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DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 
RUBRIQUE DE PATRICE SERAY 

LE CAS DE LA FAMILLE" X". 
Enquête menée par le service " Enquête " du GEOS. 
Dossiers No: 243 a 74- 125 a 77 et 12 a 74. 
Pour des raisons d'accord av c le témoins qui souhaitent garder l'ano­
nyma nous ne citerons ni les Lieux, ni le noms au cours de ce compte ren­
d u  .. Les enquêtes ont c mmencée en mat" 1974 t se poursuiventencore 
aujourd'hui. 
Témoins : trois personn es de la famille X 
Date : Mai 197 4. Heure : 4 ou 5 heures. 

L S ��TS, 
Regardaht pur le fenêt r  , Al::Jin a1 eryoit un point oval brü.lant et jaune or 

se dirigeant veJs un nuage. Traje lotre sensib lemen t  de SO vers le NE. 
Sa vitesse est très grande, environ dix fois cell d'un avion. Sa grosseur fai­
san t  nviron un tier celle d u n  avion. L'al titude, bien que prati tuement 
impo sible à êtr · d éterminée par un sp · cialiste J'est encore moins par un 
néophitc. Les témoins dise11t approximativement 400 mêtres, ce qtd nous 
nous donne une peti t e  idée de la féalit' de ce cas. L'engin se dirig· droit 
sur le nuage, un umulus, et disparait à l'intérieur. Al�in guette. a réapari­
tion de l'autre côté du n uàge. Mais stu·prise l'objet ni<j.lgrè sa vitesse, ne 
réapparaît pa . 

Soudain un Mirage venant d 'une ville l?roche des lieux de J'observation 
apparaît et contourne J nuage. Un deuxJ me M irage n e  tarde pas à arLiver 
et le d eux avions militaire vont s'amu er à tourner dans les cieux enviro n ­
nant ce nuage. A u  bout de 10 minutes les deux avions partent. 
L'observation se termina par le déplacem nt lent du nuage sans que J'objet 
ne réa paraisse, Durée de 1 observation : environ 30 mm. 
Alain téléphona à l'aéroport de VB. et on:Juï répondit : "Même s'iJ 'était 
pas é que lque chos au cour d e  cette journée nous ne somme pas en .. 
m esure d e  vous le divulguer .. . .  " 
Note de l'enquêteur : D'après des sou r e per nnelles les couloir aériens 

nt été dégagéspour pennettre aux m iTages de décoller. Un objet volanl 
non identifié ayant é té  repéré. Un écho inconn u  omme ils di ent. L'aéro­
port �e B a d�maJ1dé à ce que des mirage de la base cie X se rendent dans 
le secteur des echos .. . . . . . . .. . 
Légende de notre illustration: L'objet disparaît dans le nuage, puis l'avion arrive ...... . 

OBSERVATION D'UN OBJET LUMINEUX EN Gl RONDE. 

Origine du rapport : Service e nquête du GEOS. Enquête faite par 
M. Lacoste Louis du C.G.U. le 15 octobre 1977. 
Lieu : Près de La Réole, sur une route d e  campagne. 
Témoins : MM: Gérard et Daniel Fournier. Date : 14 Oct{)bre77 à 19h30. 
L'OBSERVATION 

. 
. 

Le temp était clair et le vent nul. Aucun nuage à l'horizon pour trou­
bler la limpid itée d u  firmament .  Gérard et Daniel roulent tranquillement 
sur  une petite rou te de campagne à La Réole. I l  est  19 h 30, ils viennent 
de quitter un de leurs ami , lorsqu'ils virent, à l'ouest, un étrange phéno­
mène. Là, au-dessus de la t ur de Gauban, une énorme boule rou ge, Jumi­
neu e et des petite boules rouge et vertes sur le pourtour, le tout station­
nant. 

L'objet principal, qui semblait éclairer les arbres et la tour, était fort 
près du sol. Environ 20 à 25 mètres. Il n'émettait aucun son ou b ruit 
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q1,1elconque. La voiture de nos témoins parcourut 
encore 200 mètres et le conducteur M. Fournier 
stoppa pour m ieux observer le phénomène. Pen­
dant  1 observation lui et son frère ressentirent une 
démangeaison pa sagère. 

Au bout d'un certain temps, l 'objet produisant 
des scintillements tantôt rouges, tantôt verts, prove­
nant de son pourtour, disparut comme un éclair. Le 
dia�ètre de l 'objet fut stimé à un mètre cinqu ante 
environ. 
REMARQUES DE L'ENQUETEUR 

La voiture du témoin n 'a subit aucun dommage. 
Le tém in de sa propre initiativ • a rale n t i  Je moteur 
de sa voft u r  pour avoir  la possibi l ité d mieux 
détailler l'objet. Le halo rouge de l'objet avaH une 
dominance rouge, un rouge doux et agréable à re­
garder. Aucun des témoins n'eure n t  à souffrir de 
yeux ou d'autre· chose , mise à part une déma n­
geaison passagère et désagréable sur tout le corps. 

e qu• a le plus frappé Le témoins, c'e ·t,la sta­
bilité de l'obJet au-dessus de La cime d� arbres, 
puis la façon quasi instantanée de l a  disparition de 
l 'objet. 

· 

CONCLUSION DU SERVI E E NQUETE. 
Nous sommes devant la possibilité d'un phéno­

mène d'origine éJe· ctrique mais qui ne semble pas 
actucl�ement répertorié dans notre catalogue d s 
connrussances phy iques de notre atmosphère. Mai 
cette hypothèse n'est pas à négligeT, et nous nous 
devons de la signaler. 
Levé de la lun e  : 20 h 59. Couché du soleil : 
18 h 02. Le P.Q. n 'était que l e  17 à 22 h 52. 

J.lt MOII (,W. 
- ·-""� �� 41f',t>Cr. , � .,.,J, 

MOERES ( Nord ) Monsieur Frisson 
Georges a observé u n  engin de 6 - 7 
de diarnétre, près de 
chez 1u1 posé au ol. Fonne ovale - lumineux . 
HUBY ;:sAINT LEU (Nord ) objet phérique obser­
vé le 24 juin 1977. 2 objets de couleur rouge vif. 
Se déplaçaient lentement du Sud vers le Nord. 
LAON. 23 Juillet 1975. 5h 15 du matin.Objet 
de couleur rouge se déplaçant lentement. Photo 
prise par le témoin. Nous procédons actuellement 
à 1•analyse du négatif et du cas. 
BEHREN ( Près de Forbach ) Un objet a été aper­
çu dernièrement pat Mr JM.G. qui de par sa fenêtre 
à observé deux boules lumineuses qui se tenaient 
immobiles. Au bout de 30 secondes l'objet s'est 
déplacé et la luminosité à baissé . ( Le Républi­
cam Lorrain du 7 décembre 1977. ) 
ST ANNE D'AUNAY (Morbihan ). Le samedi 17 
Décembre 1977 vers 2311 30 plusieurs habitants 
d'Aunay ont observé un OVNI ovoiae de couleur 
·orange entouré d'un halo vert. ll se déplaçait à 
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faible a ltitude,sans bruit. ( Communication de 
Patrick OU L T ). 
UZES - V ndredi 23 décembre 1977. Deux jeunes 
filles sc dép la a nt <1 vélomoteur ont aperç11 u n  OVNI 
cl rorme . ph 'rique de quu tremètre de diam 'tres. 
L'obj •t éta it e n t ouré d'u n  a n neau de pet it es sphè­
res ora ngées cl ignotantes. L'e ngin e trouvait à une 
vingtaine de mètres de hauteur. Le moteu r des 
vélomoteurs a été st ppé. ( om. Mr VIDAL 
LA OST' ( VaucJus· ) J Décembre 1977. Mon­
sieur Lacoste, u n  agricu lteu r, a observé un OVNI 
ver 1 h 15 qui se déplaçait à u n e  cinqu antaine de 
m èt r  s d hauteur. L 'objet éta.it sphérique et de 
cotùeur blanche orangée. Une tra i n· e blanche a p .. 
paraissait après son pas.age. Deux gendarme ont 
également été témo i n  de ce phén mène. 
MEYRARGUE ( Bouches du Rhône) Les hahltan ts 
de ce pelit bourg o nt aperçu u n  objet cyUndrique 
d 4 mèt res d · long q u i  se déplaça it à bassc a l t itt,Jdl" 
en direction de la Durance. ( 11 Janvier vers 19h : 
Communication de Mr VIDAL. 
CARNOY ( Somme ) Lundi 16 Janvier, vers 20 h. 
Mme Darras a aperçu un gro objet lumineux émet­
tant des lum ières rouge et vert-bleu. Le ciel éta i t  
couvert donc l'objet était très _bas. Il s e  déplaçait 
de.Péronn , allant v rs Abbeville. ( · ommunication du témoin) 
GUA Y AQ\JIL ( Equateur . Parlons tin.peu de 
ce congrès qui a fait couler beaucoup d'encre. Ce 
n'était pas sérieux préeisons le dès maintenant. 
Aucun groupe Européen n'y était représenté. On 
y a rar lé des rapports que J)OUvaient avoir leoS 
OVN avec les civilisations IN A et MA Y.'\ . 
Il semble que certains scientifiques èquatorlens 
voient dans ces civilisations un appariti n des 
OVNI de no temps présents. En ce qui nous con­
cerne, nous dirons simplement que nous n'en sa­
vons pas encore suffisament sur ces civilisations 
pour faire intervenir de pareilles suppositions. 
Il est fort probable qu la solution ·soit toul autr-e. 

UN PILOTE ·COLOMBIEN RENCONTRE UN 
OVNI. 

Un jeune pilote inexpérimenté de Bogota Colom­
bie, a effectué un atterris age dramatique à l'aéro­
port " Eldorado " le 5 avril 1977. Ce pilote avait 
été temporairement aveuglé par un OVNI. 

D'apres son récit, à la sortie du virage, le tachy­
mètre, l'anémomêtre et tous les instruments de 
bord marquaient zéro. L'avion ne répondait plus et 
était secoué avec force. Sur la gauche, je vis un 
objet ova1, de la couleur d un nuage ombre. Tout 
autour, il y avait de lumières phosphorescentes jau­
nes et rouges qui brillaient avec une grande inten­
sité. 

Ce fut la première observation de l'étrange objet 
tel que le decrivit le jeune pilote assiégé par la pres­
se, quelques minutes après avoir été transporte à la 
clinique de l'aéroport ou les premiers soin lui furent 
donnés par le Dr Hern an do Silva Moreno, 

Poursuivant son récit, le pilote dit· : " C'était 
plutôt deconcertant, les commandes cle l'avion ne 
repondaient plus. Ce fut â ce mement que je sentis 
une forte pression dâns la tête et les oreilles. Les 
mains et le corps me piquaient. Cependant, j'étais 
très lucide de tout ce que je frusais et voyait. 
Ceci se déroula en quelques secondes. Puis l'OVNI 
qui se trouvait à côté de l'avion, passa sous le train 
d 'atterrissage. Ce fut à ce moment que la situation 
empira pour moi et l'avion que je pilotais. fi était 
secoué encore plus intensément et les commandes 
ne réJ?ondaient plus, Les instruments étaient tou­
jours a zéro, ma1s l'avion continuait à voler en cer­
cle à Ja même altitude. Je n'ai pas remarqué ou pas 
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été conscient· d'avoir gagné ou perdu de l'alti tude" 
déclara 1 pi lote, l il répeta CJ,U il avait été pleine­
ment conscient de tout ce qu i s étaH passé . 

" La radio n 'a pas forictionnée pendant plusieurs 
min utes et je perdis tout contact ave· la tour de 

ontrôle de Guaymarul ". 
'Le diamètre de 1 OVN I  é tail • d'en viron 15 à 20 

mètres. C'était comme une masse d'aluminium eLil· 
répèta que l 'OVNI était passé sous le train d'atterris­
sage pendant 30 à 40 secondes , mais qu 'il n'avait 
pas t�uché son avion . Pendant cette période, le pi­
lote s arrangea pour entrer en contact avec la tour 
de contrôle de Guaymaral et annonça la situation. 

" Puis l 'OVNI pa a. devant l'avion et c'e t �� ce 
moment que je commençai à avoir des troubles de 
vision. Tout apparai ai.l comme de la  vision. Pendant 
un bref instant, je crus .perdre la vue . Je pensai 
que c'était fini pour moi. [J me semblait qu e je 
volais au-des us d'un désert et d'une zone monta­
gneuse, toujours e.n cercles. L'étrange objet djsparu 
et je ne pu recouvrer .la vue. " 

Deux avion d'entrainement furent envoyés de 
Guaymaral à la zon e  indiquée par Lopez Ojeda. Il 
prirent, ra_pid�ment contact avec lui et commença 
alors 1 operatron de sauvetage. En p lus des deux. 
premiers avions, deux au tres vinrent s'y ad]oindre 
sous la direction d'in tntcteurs qu i avec oompê-
tence, commencèrent à diriger l e  vol du pilote 
aveuglé. 

Pendant ce temps à la tour d e  contrôle de 
Guaymaral et d'Eldorado, la _panique regnait parmi 
les autorités aéronautiques et les  compagnons du 
jeune pilote. 

En même temps toutes le opérations de vol 
étaient suspendues. L'odyssée aérienne comprenant 
cinq avions commença â l 0500 pieds tout près de 
Guaymaral. La phase de guidage co-mmença en 
essayant d'orienter la direction du pilote Lor.ez 
Ojeda. A quatre reprises au-dessus de l'aéroport dEl­
dorado le groupe d'instntcteur et le chef de la 
sécurité aérienne, le Major Jairo Garcia essayèrent 
de faire attérrir le Ces na HK 1164-1 qui à ce 

mom�nt était. pilot� par Lln av�uglc. L r de d •ux 
tentatives, l'avi n de t ourisme mis le· nerfs l1 f}cur 
de peau pour des douzaines de personne· de l'aéro­
port qui, depuis le pr rnier niv>au de la tour de 

onlrôle obscrvuicnt l'upproche de l 'av .iu n ver la 
piste. 

On cru t à ces deux tentatives que l'avion allait 
s'écraser sur la tour de contrôl . - ependan l , e. 
m men rs de tensions pass 'r· n t  lorsque l 'avion s'éloi­
glla ct continua son vol san bu t pré ·is. Le instruc­
teur de pilotage ssayaient toute : rtes d • tenta ­
live pour l 'orien ter et Le maintenir en vol lors de 
approches. Dan ces instants, t� j une pilot n e  
pouvait s'arracher à la  pensée q u'il allait mourir. 

Sou dain ement le pi lot e vin t à r •trouver là vue. 
Elle n'�tait pas parlaite loin de là, mais c la lui  
permit tout de rnêm de distLr1gucr les pistes e t  d'ut­
teri'ir. 

D chaque côté, et à une distance prudente, les 
quatre avions monomoteurs l'accompagn aien t en 
cas d'urgence. L'atterrissage e déroula avec ·uccè 
suivi par de centaine de curieux qui s'étaient amas-
és pour suivre cette odyssée. 

On trouva le pilote " rivé ' aux comman des, en­
core attaché pa:r sa ceinture -de sécurité. Il fut 
secouru et tiré hors du Cessna 150 par deu x pom­
pier qui l 'emmenèren t à J'ambu lance qui stationJ1ail 
toui près de J'avion et ou se trouvait le Dr Silva 
Moreno de l'a clinique de l'âér port. 

L'OVNI n'a pas été détecté par les radars de l 'aéro­
port. eci s'explique par le fait que la région q,u 
l'avion de Lopez Ojeda évoluait comporte be�­
coup de collines, ce qui cause des interférences et 
ne oermet pas la couvertnre oar raclar. 

Suit une longue énumération d'observations faites 
dans la région au cours des derniers mois. Un cas de 
ce type fait toujours ressortir de nombreuses autre� 
observations encore inconnues. 
Reférences : Condensé de nombreux articles parus """s 
la presse Colombienne .. 
Traduction: Jacques RAGOT. 

������--------------
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VAGUE SUR LA NiJUVELLE-ZELANDE 
Nous avons reçu de notre correspondant et ami 
Hamish Mc Lean, président de l'Aérial Phénomena 
Research Group de Gisborne ( New-Zeland ), une 
série d'informations succinctes, mais précises sur 
ce que J'on appelle maintenant là bas : La vague ! . 

En effet, cette grande ile du " bout du monde " 
qu'est la Nouvelle Zélande, vient d'enregistrer une 
remarquable série d'observations d'OVNI quisemble 
avoir débutée dans le·milieur de l'automne. Et la 
douce quiétude des ufologues 'N'éo-Zélandais en a 
été _si bouleversée que certains groupes ont man­
qué' d'11ffectifs pour investiguer toutes les obser­
vations' qui leur ont été signalées. 

Ce n'est pas un bilan de cette vague que nous vous 
proposons ici, car il faut lillsser le temps â no 
lointains collègues actuellement débord�s de _pou­
voir collationner, trier classer et surtout VER I F IER 
tous les éléments.qui sont tombés entre leurs mains. 

C'est un travail qui demandera probableme1_1t plu­
sieurs mois, d'autant plus que notre correspondant 
nous si&nalait dans son dernier courrier que la 
" vague ' nétait pas encore terminé.e ! 

Voici donc un premier aperçu de ce q ui nous est 
parvenu., aimablement communiqué par l'ami Hanish 
Mc Lean, une sorte de sélection de 62rapports dont 
55 ont été confirmés par les enquêtes des cher­
cheurs de Gisbome ou de Tauranga, ou se trouve 
également une association UFO très active. 
30 octob re 1977 - 1 9  h 3 0  - Au dessus de l'ile de 
Matakana ( Province de Taurangua ), une famille 
entière observe un objet estimé à 1 rn 80 d'altitude, 
Je m0nt qui domine l'entrée du port principal de l'ile 
ayant servi de point de repère. Deux lumières rouges 
sont aperçues superposées par deux lumières blan­
ches plus gro�es et plus intenses. L'objet après 
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avoir stationné en "suspension" pendant quelques 
econde· , se dirige vert l' ucst puis fait d mi-tour 

revenant vers l'ile en !3Togrcssan 1 par mouvements 
., en ondulations". Arrivé au bout tle l'ile,il s'élève 
à grande vitesse et disparaît. Durée de l'observa­
tion : 4 minutes. 
10 nove rn bre 1977 - 22 h 30 - Dans la vallée de 
Waimata, à 400 rn d'une ferme, une curieuse sour­
ce de lumière est aperçue. Elle est bleue, rouge 
et verte. L'observation dura 1 0  minutes. 
11 nove·m bre j 977 - 23 h 40 - MMrs G. Lcary et 
P. Kerrisson, revenaient d'une partie de pêche sm 
les bords de l'ernboucl11.1re de 1<1 rivière Ora.ri, 
lorsqt1'Us furent aveu •lés par une int�nse lumière 
bleue provenant d'un objet qui emb i <Ü l chuter. 
Un genre d'impact ou d explosion ilencieuse se 
produisit à 800 mètres d • l'autre côté de h r)v.ière, 
se tradoisant par un très vif éclair de lum iè-re blan­
che. L'objet au cours de sa chute, n'émit aucun 
bruit et ne possédait pas de queue ou de traînée 
lumineuse pouvant le faire entrer dans 1� catégotie 
des météorites, hypothèse émise pa r de. astronomes 
d l'observatoire du Mont St Jolm, QLLÎ eux. n'a­
vaient pourtant rien vu! Comme quoi, enNouvelle 
Zéland comme ailleurs certain sGientifiques veu­
lent expüquer l'ine�plicable, même quand leurs 
conclusions sont infirmées par les témoignages les 
plus sérieux. 
21 novembre 1977-23 h 00- Au-dessus de Waima­
ta Valley, une étrange source lumineuse n mou­
vement est aperçue. Une sorte de début de faisceau 
de lampe torche avec en dessous une gub de lu­
mières jaunes plu petite . L'objet pr gre ait lente­
ment et l'observation dura une heure environ. 
28· n ovembre 1977 - soirée - Mr Tony Smith, qui 
habite près de l'aéroport de disborne depuis plus 
de 30 ans, aperçoit au-dessus de celui·ci un objet 
circulaire cerné d'une forte luminosité, gros c·omme 
une pièce d'un cent tendue à bout de bras. Le té­
moin qui est parfaitement familiarisé avec tout ce 
qui vole dans les airs, est affirmatif: L'objet n'a 
rien à voir avec un appareil connu. L'étrange engin 
effectue soudain un virage brusque sur place et 
file dans le ciel. Distance entre lui et le témoin : 2 
miles. 
29 novembre 1977 - 10 h 20 - Notre correspon­
dant Hamish Mc Lean est alerté par un coup de fil 
luj signalant qu'un engin de type disque volant est 

yu se posant dans un parc de la vallée de Waimata. 
Il prend les coordonnées et se rend en personne sur 
les lieux indiqués. Pas très convaincu, du fait de 
nombreuses farces faites ces dernier jours, il a­
oublié de prendre son matériel \'hotographique. 
Alors qu'en voiture, il a dépassé Lendroit indiqué 
sans remarquer la moindre trace

, 
il voit surgir vo­

lant à moins de 100 m d'altitude., un engin ayant la 
forme d'un chapeau melon. Notre correspondant 
estime que la distance la plus près qui le épara de 
l'objet a ce moment là ,était de 150 mèt.re . Brus­
quemenJ l'intrus e dirige vers l'enquêteur .et stoppe 
à 60 rn de lui. n resta là,� immobtle, pendant trois 
minutes environ. L'OVN1 est rouge en ce qLLi con� 
cerne le ,, dôme " bleu pour la base, et une lu­
mière verte semble émaner du dessous de l'engin 
vers le sol. Soudain, alors que l'objet s'est arrêté, un 
faisceau de lumière bleue part de l'engin vers un· 
arbre situé à 15 mètres de lui et à 50 m du témoin. 
L'arbre était illuminé comme " un sapin de noèl ", 
chaque brancl\e ayant une sorte d'aura multicolor, 
certai?esd�toutes lt�s couleurs duspe�tre.Ce �P.ecta­
cla smguher dura 7 secondes d'apres le prestdent 
de l'APRd de Gisborne. Le faisceau éteint, l'engin 
plana pendant deux minutes, puis fila derrière une 
oolline, réapparut derrière en suspension au-dessus 
du sol. Hamish, sortit de sa stuppeur alors, pour 
foncer â la ferme la plus proche afin de téléphoner 
à un collègue pour qu'il vienne d'urgence avec le 
6 . 

matériel qui lui faisait défaut. Mais il ne putjoindr·• 
qui qu· ·e ·oit ·t un�: m:ca ·i�Jn exceptionnelle de 
faire d' •xtr<�ordinaires pho tos l'ut ains i manquèe . 
Ajoutons que les m ·nsurations de l'engin, !!râce ii 
des points de repèr , p'llrent êt1:e rec-om;titllécs : 
4 5 m de hu.u t et 9 m d c base. Une raiH!.él: de 
" fenêtres " rectangu laires �aral! ;le à la base et 
placée dans le bas du" dôme 'apt arait, comme sur 
le croquis ci-dessous. ----

BLEU 

1 1 ' 1 i \ ! 1 1 \ \ 
9 décent bre 1977 - 03 h 00 - Quatre ouvriers tra­
vaj(Jant de nui t, aperçojvent dans les environs de la 
plage de Waimli pas loin de Gisbome, un OVNI ve­
n ant de la mer, qui passa au-dessus d'eux à grande 
vite. se. Il fut perdu de vue alors qu il se dirigeait 
vers la vallée de Waimata. 
13 décembre 1977 · s9irée - Mms Sharp e't Clark 
aperçoivent un OVNL au-dessus d'une habitation à 
Patuhlh.i, petite localité près de Gisborne . Un deu­

xième OVNI rejoignit Le premier à 150 m au�dessus 
de cette maison et restèr.ent comme . uspendus pen ­
dant une dizaine de secondes. Ils filèrent ensuite 
vers la vallée de ..... Waimata. 
1er janvier 1978 · 1 0 h_QO- Trois objets, deux rou­
ges et un blanc sont <"�Perçus au-dessus .de la côte 
Est. Durée de l'observatiOlJ : 15 minutes. Deux té­
moins. 
15 janvier 1978 ·· 2 1  h 30 - six témoins voient 
au-dessus des collines de Greys Bush, un objet 
ovale distant de 6 miles. Luminosité rouge-oran­
ge intense. Il exécute de curieuses manoeuvres de 
va et vient, de haut-en-bas et latéralement. Sa taille 
est évaluée à 200 rn ! ! ! . Durée de l'observation : 
45 minutes. 
21 janvier 1978 -Toujours dans la vallée de Waima-

Photo vallée de Waimata et du secteur brulé. 
ta, le Heu d'un possible atterrissage a été découvert 
Une plaque de brouissailles brulées de 12 X 12 rn 
environ ayant la fonne d'un ' haricot ", la largeur 
la plus petite au centre, étant de 6 .mètre�i. Les buis­
sons et arbustes sont deshydratés en leur milieu et 
sont inclinés à 45 degrés. Des prises d'échantillons 
divers ont été faites dont on ne cannait pas encore 
les résultat' d'analyses. La veille deux témoins 
avaient signalé le survol du même secteur par un 
objet de forme ovale. 



Le� Nations Unies ont été l'objet d'une attention parti­
culière de la part des ufologues ces derniers m ois . Nous 
avons enfin réussi à completer notre dossier. Tous les 
documents officiels de l'ONU y ont. De nombreux avis 
d'ufologues am éricains le com plète. Nous com mençons dans 
ce présent num éro la publication de ce dossier. 
Pour être dans l'ordre nous· commençons aujourd'hui par 
la publication du discoun prononcé par le prem ier ministre 
de La ·Grenade, Sir Eric Gairy , au 1er congrès iriten,a· 
tional d'ufologie à México. Ce document a été remi à tous 
les représentants des Etats membres de l'ONU. C'est donc 
a ce titre aue ce document fait partie du dossier ONU. 
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MATT
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HEW GAIR� �PREM IER MINISTRE DE LA 
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IDE�IFIES ET LES PHENOMENES CONNEXES 
8W17 'x�T

21EfvURJt 1�4f.ULCO ( MEXIQUE ) 

Monsieur le Président- au risque de me répeter e t  
d'ennuyer la  d jsting!J.ée assemblée q u i  com.P.ose 
cette con férence en énonçant à nouveau des Jëlées 
qui son t peut-être dèjà parfaitement claires (!OUr 
pour chacun d 'en tre nous, je vous demande de" faire 
preuve d'indulgence et de m'autoriser à ·exprimer 
a nouveau des conceptions que j 'ai défendues vi­
goureusement à la trentième session de 1 'Assem­
b lée Générale des Nations Unies, le 7 octobre 
1 975. 
" . . .  permettez-moi de proclamer . .  ma conviction 
profonde que le monde entier} et plus part: culiè­
rement les dirigeants des affaues mondiales, doi­
vent �lus largement reconflP11re et accepter l'uni­
versaij_té de. ntre suprême, qu'on appelle Dieu ,. 
Allah ou Jéhovah. ou de tou t  autre nom. Ou i,  ce 
qu'il nous fau t, c'es1 reconnaître cette puissance, 
ce pouvoir suprême. 'Nous devons accepter n;eu 
comme la source universelle de toute existence"" 
le centre de toute création. Nous avons besoin de 
sentir Dieu à l'intérieur et à l'extérieur de nous-mè­
mes1 autour et au-dessus de nous, en nous et à 
côte de nous, non eulemen t  pendan t les quelques 
heures de la journée où nous prions, mais tout Je 
temps, à chaque seconde à chaque minute à cha­
que heure de notre vie tout entière sur ce'tte pla­
nète Terre .. �ous avons besoin de sentir l'Etre 
suprême �mplir �ou� cet édifice �.agnifique et, en 
fatt ,  emplir tout 1 uruvers de sa presence. 

Je p rétends, en tou t  humilité et avec grand 
respect, que seule cette conce�tion cette con­
naissance et cette acceptation d un Dieu universel, 
cette �erception de sa présence en tant que pulss·an­
ce uruverselle qui, de toute éternité, a crée les 
choses et leu� donne vie, peuvent  permettre la cré­
ation d'un nouvel ordre mondial permanent, fondé 
sur la paix et J'amour. Je  demande main tenant aux 
esprits et aux coeurs de tous ceux qui sont ici de 
s,unir pour invoq uer et suplier notre maître suprême 
et universel et lu1 demander de n ous emplir en abon­
dance de son esprit divin , cosmique et universel, 
afm de nous redonner vie avec son énergie un iver -

l ère PARTIE 

elle. Puissent nos espri ts ê tre comblés de cette 
blt�l!igenc_e d ivine et  c�smique , puisse cet Etre 
upreme eclairer notre mtelligence de sa lumière 

co mique divin • e t  universelle, puisse-t-il nous ins­
pirer un amour désintéressê un amour qui necher­
che pa ' de récom pen e, un amour qui unisse tous 
l�s peuples dl! globe dans une nouvelle compréhen­
sion et dans une paix durable. 

�a longt�c carrière po.li tique ( elle s'étend sur 26 
anne�s envuon ) et la vaste expérience que j'ai 
acqutse tant dans ma vie privée que dans ma vie 
.p_u·bl ique m'ont amené à croire profondément  
et  sincèrement que tous l.es  homme de notre pla­
nète partagent une origine spirituelle commune, 
non seulement entre eux m ais aussj avec d'au tre 
hommes et êtres qui vivent dans d 'autres parties de 
l 'un ivers, dans les zones extra-terre t res, et que, 
peut-être sans le savoir n i  pouvoir l'expliquer nous 
participons tous à la même quête de 1 intel ligence 
universelle. J 'en suis arrivé à penser que l 'homme 
est entouré de toutes parts par des forces supérieures 
don t  il est lui-même un élément et qu'en dévelop­
pant  ses facultés et en s'élevant  à des dimensions 
supérieures, il peut plus facilemen t  s'ident ifier à 
ce forces et se lais er guider et commander par 
elles jusqu'à devenir une partie intégrante et dyna­
m igue de ce tout énergétique. · 

En d'au tres termes, je suis depui toujours pro­
fondément convaincu que je dois sans cessem'éffor­
cer de comprendre plus claiiement la nature des 
forces et des i ntel ligences qui  m 'entourent e t  

m'habitent, n o n  pas seulement  parce que j e  pour­
rais ainsi établir une relatiOJl plus étroite avee elles 
mais également parce qu'il me serait possible de 
mettre la " connaissance " q ue j 'en ret i rerais au 
service de l'humanité. Voilà sur quoi reposait 
l'appel que j 'ai adressé le 7 octobre 197 5 â J 'As­
semblée générale des Nations Unies, à sa t rentième 
session, en demandant à cet organe mond ial de 
créer un qépartem_ent ou un organisme chargé de 
promouvou la cause de la recherche psychique 
pour contribuer à J 'avènemen t de la maîtrise d� 
soi et de la paix dans ie monde. Voici en quels 
termes je me uis adressé à l 'assemblée générale : 

" . . .  Il est certain qu'li serait  parfaitement justi­
t1é de faire quelque chose à propos de la recher­
�hq psychlqu� particulièrement Lorsque J'on songe 
a 1 abondance des talents et des dons humains qui 
se per�ent en  raison. de l'ignorance de l'homme pour 
ce qut est de certams aspects de son milieu immé­
diat et, plus surement encore, de ses ressources 
pr<?fOI}des et des divers phénomènes inexplicables 
qw deconcertent  les branches mê mes les plus avan­
cées de la science " .  

A l'époque, j 'ai particulièrement mis  l'accent sur 
le triangle des Bermudes, mais lorsque, le 6 octo­
bre 1976, à la trente et unième session de l'Assem­
blée générale, j 'ai soulevé à n ouveau la question 
de la recherche psychique et demandé que l 'on 
cr�e un �é�;artement  ou. u�, �rganism� des Natio;ns 
1Jmes qw s y cons�creralt, J a1 alors mts en avant la 
quest i.on des objets volants non identifiés (OVN 1 )  
On comprend dès lors que mon intéret s'était enco­
re accru lorsque je m'étais rendu compte que, 
bien que l 'on ait entrepris beaucoup de recherches 
sur ces p�énomèf!eS extraterrestres, ·certains orgari}· 
smes nat10naux Importants avaient délibérément 
dissimulé et  escamoté une bonne partie des rel!_sei-
gnements disponib les ,en se retranchant derrière 
des motifs de défense et de sécurité n ationales. Le 
rapport établi  en 195 3 par le Robertson Panel, qui 
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avait été crée par la CIA,  témoigne à su ffisance de 
de cette attitude qui, en dépit des déc lara t i ons en­
courageantes d ans lesq.uellcs M .  J immy CA RTER 
Président  des Etat -Un • d 'Amérique demandai t  un 
coopérat ion in ternat ionale accrue, n'a ces é jusq u  à 
présent d 'exercer on empri e fu neste sm la pol i­
tiq ue offic iel le de tous les pays du monde. En 
1 976,  je croyais pouvoir penser, à la lumière des 
nombreux  documents dont j 'avais eu eonna issance1 que le monde avait attein t  u n  degré de matur i te 
su ffisant  et qu il était  d isposé à a èepter volonlier 
ces phénomènes extraterrestres ( OVN I etc . .  qui 
matérialisent le l ien qu i  unit l'homme et  on exis­
tence terrestre aux êtres qui vivent loin de notre 
planète. 

I.e Premier Ministre Sir Eric GAIRY lors de 
l'assemblée du 7 octobre 1977. ( doc : ICUFON ) 

Les réactions suscitées dans le monde par la deu­
xième aJlocution que j'ai prononcée devant 1.' As­
semblée générale on t été immédiates! abondantes, 
encourageante et symptomatiques d une prise de 
conscience croissante, parmi les membres de La 
communauté scientifique et les au tres chercheurs, 
de la necessité d'une action positive de la part de 
l'ONU et dans d'au tres journau x et périodiques du 
monde entier en outre, j'aj reçu plusieurs lettres et 
me:;sages de félicitationsémanants de personnes bien 
connues dans le domaine de la recherche sur les 
OVN I . Un grand nombre d'entre elles sont enga­
gées depuis plusieurs années dans une polémique 
avec l'ONU à propos du secret q u i  plane sur toute 
la question des OVN I et des lnter.ventions extra­
terre�tres de ce que l'on considère comme " une 
intelligence cosmique ". Une de ces lettres �ui éma ­
ne du centre d'études des· OVN I dans l Ontario 
( Canada ), se lit en partie comme suit : 
" En tant que Canad ien s'intéressant � ces problèmes 
pu is-je me permettre de vous remercier t rès cha 
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leureusement de l ' intéret que vous portez à ces 
quest ions " .  

Dan. une autre le t t re ,  qu i  l!mane d e  l 'Académ ie 
canad ienne de  p ychotron ique de Toron te ,  orga­
nisme qu i  béné f ic ie de l 'appui du pre mier M in istr • 
du anada, i l  sl d i t  notamment : 
" J'a i  été très heu reux de l i re le texte de l 'a l locu­
tion que vous avez prononcée devant l 'Assemblée 
Générale des Nations U n ies en octobre 1975 et 
dans laque l le vous demand iez à l 'ONU d 'appuyer 
la recherche psychique " .  

D'autre part , la fo.ndation pour l a  paix par l 'uni­
té rn 'a ad res é la le ttr su ivan tc : 
" Ce n 'est que  récemment que  nous avons eu con­
naissance d 'un bref rapport surq'a l l ocution franche 
et sti mu lante que vous avez prononcée à la trente 
et un ième session de l 'Assemb lée Générale des 
Nat ions U n ies et nous vous serions tn�s reconnais· 
sants d e  b ien vou loi r nous envoyer par avi on l e  
texte i ntégral de  cette a l locution opportune et 
d 'une gra nde importance. I l  faut regretter que  si 
peu de publ icité ait été don née à un  discours d 'une 
portée aussi except ionne l le, mais i 1 est peut-être 
encourageant de penser que le Président des Etats­
Unis  s'est engagé à rendre publ ics tous les rensei­
�nerrients concernant les O VN 1 qu i ,  j usqu'à présent, 
etaient c lassés comme renseignements confidentiels. 
Nous espérohs donc que les quest ions que vous 
avez abordées ret iendront de plus en p lus l 'atten­
tion des organ ismes gouvernementaux,  mais aussi 
ce l le des mouvements non gouvernementaux, des 
associations et des fondat ions com me la nôtre, q u i  
partagent l a  profonde préocupat ion que vous avez 

si justement exprimée et sera ient également sou-
cieux que ces questions soient rend ues publ iques 
et que l es peuples du  monde entier jouent leur 
rô le, en coopération avec leurs gouvernements, en 
vue d'assurer l 'adopt ion des mesures appropriées �· 

Dans une autre lettre, émanant du Commandant 
en retraite Colman S. Von Keviczky, directeur de 
l' ICUFON, il est dit notamment : 
" i l  !lOUS a semb'lé très i mportant et surprenant que  
l 'al locut ion que vous avez prononcée devant l 'As­
semblée génera le des Nat ions Un ies en tant que 
Premier M in istre de la Grenade constitue déjà le 
deuxième appel pressant lancé aux états membres 
en vue de la creat ion à l ' O N U  d'un département 
qui serait chargé de l 'étude et de la recherche inter­
nat iona les. sur les phénomènes supra naturels et sur 
les activités des OVN I ,  que nous avons ident ifiés et 
qu i, d 'après les observations des puissa nces qu i  s'oc­
cupent d'explorat ion spat iale, sont des engins 
spatiaux d 'orig ine extraterrestres envoyés sur la 
terre par les pu issances des galax ies pour y exécuter 
des missions. Que d ieu tout puissant vous bén isse et· 
vous aide à être la première nat ion du monde à 
résoudre, dans l ' intéret et pour le bon heur de tous, 
le problème ex istent iel le p lus d ifficle que tout 
l 'humanité ait à résoud re au XX ème siecle, ce lu i  
de  l 'exploration de la  Terre par les puissances des 
Galaxies ". 

Enfin, j'ai reçu de Mme Righetti, qui" réside en 
France, une lettre d'encou ragemen t extrêmement. 
intéressante dont le texte est le su1vant : · 
" Je v iens de l i re dans u nd'ournal français ( N ice 
Mat in  ) ,  le  compte rendu e votre i ntervention à 
l 'ON U,  et en particu l ier les observat ions que vous 
avez faites à propos de la recherche psychique, des 
soucoupes volantes et du triangle des Bermudes et 
qui ,apparemment, ont suc ité u ne grande su rprise', 
Permettez moi de vous d i re que je ju9e ces problè­
mes i mportants et que, com me vous, j est ime qu ' i l s  
méritent la  priorité pou r  que nous pu issions mieux 
comprend re notre_aven ir et notre rôle dans le monde 



ou nous vivons. De plus, de nombreuses personnes 
s ' intéressent vivement à CI:!S questions que nos d iri­
geants ont choisi de passer sous s i lence. 

Permettez moi aussi d 'expr imer ma joie de voir 
que quelqu ' un a finalement eu le courage de parler 
de ces questions malgrè les sarcasmes des esprits 
fort. Je vous en remercie et j 'espère que la pqrte 
que vous avez ouverte ne se refermera pas trop v1te.  

Vous comprendrez donc l ' immens • plaisir que j 'ai  
ressentie lorsque le Centre d i n formution et  de re · 
cherche sur les OVNI et les phénomènes métaspy­
chique m'a invité à m'adresser ::î lui . Je suis venu ici 
en réponse à cette i nvitation ,  n on en tant que spé­
cialiste de la recherche au sens généra lement admis 
du terme mais plutôt comme quelq u 'un qui s'est 
toujours in téressé de près aux questions psy bique , 

·je suis venu aussi en tant  que Premier M inistre d'un 
petit pays indépendant des Anti l le occidenta les 
qu i  voit suffisamment loin oour comprendre les 

annonçait  une série de confére ni.:L'S sur les OVNI  
données à la Barbade par  le  Vi t:-Président de la  
Société astronomique de la  Barbade . Le programme 
était  le suivan t  : 
- Hi torique du phénomène OVNI .  
· Nu ture des donn ;es concernan l  les  OVNI . 
- In terprétation plausib les è l  non plausibles. 
- L'application d'une méthodologie scient ifique. 
- Méthode à su ivre pour signaler les appari tions des 

OVNI .  
- Le pour et le contre de l 'hypothèse extraterrestres . 

I l  est donc manifeste que les Anti lles porte nt  un 
profond intérêt  aux résultats des débats pour les­
quels n ous sommes aujourd 'hui réunis  au Mexique.  

Je voudrais maintenant prendre plus précisément  
l a  parole en m a  qualité de  Premier Min istre de la 
Grenade, états membre de l'Organisation des Na­
tions Unies. Je parle donc en tant que d irig ant  
mondial en espérant  que ma voix se  fera en tendre 
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énormes avantages que tous Je peup les  du monde 
pourraient tirer d'une étude approfondie des 12_hé­
nomènes extraterrestres é tonnan ts dont notre Ter­
re est le témoin depuis 1 947 . Je su is venu enfin corn ­
me un homme qui, au cours des deux dernières 
année , a eu le courage d' inciter l'ONU à entre­
prendre les recherches et l 'action appropriées dans 
l'intérêt de toute l'humanité_ 

Sur Ja  base de ce qui précède,  et en  toute humili­
té, j 'estime avoir quelque justification à prendre la 
par:ole au nom de .l ensemble des Antilles pour ren­
dre compte des activités des OVNI dans aette ré­
gion du monde. A cet égard je tiens à mentionn r 
un article paru à la Guyan ne dans TheEvenlng,Post : 
Post. Le 2 1  juillet 1 96 5 qui décrivait ,  photogra� 1 
phies à l 'appui, l 'apparition de deux OVNL Mr èam­
ron, domicilié à Rose E tate Hill ,  Berbice ( Guya­
ne ). Ce.� reportage et les photographi.e d 'OV N I 
qui accompagnaient cet article sont à votre dispo� 
s1tion pour examen.  Un autre rapport de Mme Kay 
Howard signale l 'apparition d'un  OVNI à Birchgro­
ve, St Andrew' ( Grenade ). Une déclaration signée 
de Mme Howard est également à votre disposition 
pour  examen.  

D'autres atterrissages d 'OVNI  dans les An ti l les 
restent ignorés du grand rublic mais il est clair que 
l'intéret pour les OVN s'éveme dans la région, 
comme en témoigne un article paru dans The Nation 
de la Barbade, le dimanche 1 3'  février 1 977 ,  qui 

aux quatre coins du monde et attirera l'attent ion 
d'autre dirigeants mondiaux sur une question q ui 
présente un  intéret profond e t  urgen t  pour tous les 
peuples de notre planète. 'est dans c rôle que je 
pense être le mieu x à même de servir Jes intéret de  
cette conférence e t  c'est à ce  titre que  je me p ro­
pose avec votre appui,  d'apporter u ne contribution· 
à Ja cause de la paix, du progrès et d e  la prospérité 
dans le m onde en demandant ,  avec insitance que 
l 'Organisation des Nations Un ies s'occupe de la 
recherche psych.ique et des recherches connexes 
concernant les OVNI .  

Les rapports e t  les descript ions d'activités d 'OVN 1 
qui sont pams depuis 1 947 sont innombrable . n y 
a prè s de trente ans, M AUen Hyneck, autorité 
bien  connue et respectée en matière d'activi tés ex­
traterrestres, estimait qu'au moins 1 5  pour cen t  
des rapports devaient être tenus pour authen tiques. 
Cela revrésente lm nombre substen tiel lorsque l 'on 
ait qu entre 1 947 et 1 969 plus de 2500 cas 

ont é té étudiés aux Eta't Unies seulemen t dans le 
cadre du project Blue Book entrepris par l'Armée 
de l'air. L l  y a eneore bien des questiùns qui  se po­
sen t .â propos des OVNI : Que sont-ils ? D ou 
viennent-ils ? Quel est le but de leur  apparit ion ur 
notre planète ? Quels sont les contacts que leurs 
passagers essaient de nouer avec les habitan ts de la 
Terre ? Quels avan tages pourrions-nous retirer de  
contacts et  de communications directs avec les 
êtr.es superintèlligents du cosmos qui guident les 
OVNI jusqu'à no tre planète. 9 



11 est maintenant admis de .manière quasi gene­
rale dans le m onde enti�.r que les OVN I  ont des 
vaissea�x s�atiaux appart�J�ant  ù des ê t res d'u n� 
hau te mte! L igence et d 'ongme 'Xtrate •:restre qu 1  
semblent les u t il iser dnns un bu t précis c'est peu t­
être dans une intention hostile, ce que nous espé­
rons ne pas être le cas, ou peu t-être pour essayer de 
partager avec nous leur intelligence universelle et 
nous fai re entrer ainsi dans le règne de la fraterni­
té humaine et dans l 'unjvers de l 'esp ri t d iv in .  

Ces réflexions ne son.t pas aussi utopique qu'elles 
ont pu le para ître en 1947, et en  fait  la documenta� 
tion actuelle semble ind iquer q�1e l'hom me commen­
ce graduellemen t à reconmu tre les énom1e avan­
tages qu'il pourrait obtenir ' il apprenait à en trer 
en harmon ie avec cette intelligence extraterrestre 
qui remplit peu à peu le champ de sa conscience. 
On nous dit par exemple, que les hommes de scien­
ce sont certains que, sur un nombre donné de mon­
des hab itables dans l'e pace, la moitié :d 'entre éux 
au moins sont en avance sur nous pour ce qui est 
des sciences et  de la technique. Ainsi tout contact 
direct avec ces étran�ers constituerait pour nous 
tous une sourc.e inepu tsable de découvertes s·cienU­
·fiques passionnnates. Les histoires de guérisons 
dues à des OVNI soit grâce à de rayons lumineux 
soit grâce � l'apparHion même d 'humanoi'des ou 
grâce à une opération chirurgicale d'ordre méta­
psychique sont impres ionnantes, et quand on lit 
l'histoire de Uri Ge l ler, Je médium israèlien,  qt1i 
prétend que les OVN ( sont â la base de ses extra­
ordinaires pouvoirs télépathiques e t  qu' i l  s'en remet 
entièrement  à leur intell igence, on ne peut  qu'accep-· 
fer, même si c'est à contrecoeur, l' idée que la com­
préhension de ces forces qui nous entourent, et  
l'instauration d'une col laboration avec el les consti­
tuent pour  l'homme u n  énorme potentiel. 

En fait ,  on nous dit que les grandes puissances 
mondiales son t  actuellement lancéesdans une nou­
velle " course spatiale ", un peu � la manière de 
celle q ui a eu lieu à l'époque qui a suivi l'ère des 
spoutniks, si ce n 'est que cette fols-ci l'0bjeotif 
semble être de parvenir  â déchiffrer correctement · 
les signaux qui sont  censés nous p arvenir de satel­
lites habités par des étrangers d'origine ext raterres­
tre et d 'établir des contacts directs avec ces étran­
�ers eu x-mêmes. On conçoit que l 'abondance d.es 
mformations teclmiques qu'on obtiendrait proba­
b lement grâce àces contacts suffisen t1à alimenterpen­
dant des années une guerre sp<itiaie entre les pu is­
sances mondiales qui cherchent à dominer les au­
tres. On nou$ dit qu'on a déjà réussi, dans une cer­
taine mesure, à communiquer avec le habitants de 
l'espace au moyen de la télépathie fait  nouveau 
qui ouvre des horizons entièrement nquveaux qui 
sont à la fois passionnants et inq uiètants pour 
l'human i té .  

La surveillance que l 'Organisation des Nations 
Unies exerceraH sur les activités des OVNI e t  
d'�utres p -énomènes psychyques pourraient égale­
ment être considérée comme de nature à protéger 
nos ressources planétaires, il est tout à fait signifi­
catif que,  d 'après ce qu'on a pu remarq uer les 
activitéesdes OVNI soient directement en rapport 
avec l 'emplacement d'installations, d 'activités et de 
ressources d'in téret mondial extrêmement imp6rtan ... 
tes. On signale, par exemple, que le Sud des Etats­
Unis d'Amérique, ou i l  existe une . forte concen­
trat ion d 'installations mili taires, de bases. de missj­
les et d'industries militaires, semble être un " ter­
rain de chasse " de prédilection pour ces é trangers 
venus de l'espace qm explorent  lJ terre à l'aide des 
OVNI. ( Le Dr Allen Hyneck _précise que sur 2500 
OVN J aperçus au. total aux Etats-U ms et étudiés 
oar l'année de rair de ce pays, entre 1 94 7 et 1 969, 
1 0  

plus de  1 3 00 ont é té  aperçus dans le sud unique­
ment ) .De même en Europ • et Moyen-Orient ,  au 
cours des cinq an née de surveillan ( 1 970 - 1 9 7 5 )  
enregistrées par l ' lCUFON,  i l  est a pparu clairement 
que les équi pes spéciales venues des galaxies exer­
çaient un ontrôle lrès lrict e t  u n ·  su rvei l lance 
t rès étro i te sur les em placements ess n t iels � la navi­
gation , sur les ports de mer les plus importants et 
sur les endroits où étaient concentrées de vastes 
quant i tés de matériel militaire en provenance de 
toutes les nations. De toute évidence, il est bien 
normal que l'Organisa t ion d e · Na ti ns  U n ies e 
charge de coordonner les recherches sur cette 
surveillance, et de d i ffuser les renseigneme n t s  
rela tifs à celle-ci pou r arriver <Î mieux guider les 
naUons de notre planè te.  Mais pour reven i r  au thème 
que j'avai abordé au tout début de .ce di cours, je 
d irai que je crois sincérement et profo ndéme n t  à 
l'universalité de Dieu et à la fratem i.té humaine e t  
je suis également convaincu que l'homme aspire 
intimement à s'unir à cette intelligence supérieure 
qu i  nous entoure et quj com munique par des mo­
yens " étranges " ( c'est à dire par la télépathie ) 
la paix passant par l 'unité, je  croi qu'i l  existe d'une 
cert�ne man ière un ordre et un équil ibre subtils dan 
notre galaxie et entre toutes les galwes et que cet 
équWbre estl maintenu et surveillé très soigneuse­
ment par des êtres extrêment évolués de contrées 
spiri tueUes qui on t pour objectif élevé d 'instaurer 
une fraternité universelle de' ' la vie , un univers de 
paix et un e prit d'alde et de coopération m utuelles 
sous l'égide d'une puissance un ique et suprême et  
universelle. L'Organisation d.es  Nations Un ies de­
vrait avoir manifestement  pour but supérieur de 
progresser vers cet objectif é lévé et c'est pourq uoi 
je lui adresse un  appel ferme et énergique pour 
qu'eUe p re1me les mesures que je propose depuis le 
mois d 'octobre 1 975. 

11 est également à signaler que d 'autres personne� 
qui s'intéressent à la g_uestion ont fait oeuvre uti le 
en incitant l'OrganisatLon des Nations Unies à pren­
dre des mesure dans ce domaine, je veux parler 
de M. Coleman S. Von Keviczky, commandant en 
retraite et directeur de l' ICUFON, et des efforts 
inlassables qu'il déploit depuis 1 966 pour I'Organj-
ation par�ine des activités de :recherche et de sur­

veillance sur les équipes spéciales venues. des galaxies . 
Ces initiatives ont é té rejetées ou étou ffées et de 
nombreux pionniers ont eu à _subir de ce fait 
humiliation et frustation .  L'Organisation des Na­
tions Unies a soutenu que la question des recher­
ches sur les OVNI devait être soulevée individuel­
lement par les Membres de L'Organisation . 

La Grenade est donc intervenue en 1 975, à la 
trentième session de l'Assemblée Rénerale des Na­
tions Unies, au cours de laquelle j ai soulevé cette 
im portante question. Malheureusement, ma recom­
mandation n 'a pas encore été su ivie de mesures 
concrêtes, bien qu 'elle ait é té fortement appuyée· 
et encouragée par des particuliers et  des groupes 
dans Je monde entier. Aujourd'hui à Mexico, ou 
nou sommes réunis près de 30 ans après que les 
OVNI  ont commencé à proliférer: dans notre plà­
nète ,  je ne saurais trouver d'occasion plus oppor­
tune pour Lancer un appel aux nationx du monde 
pour qu 'elles appuient cet appel lancé â l'organisa­
tion des Nations Unie , pour qu'eUe crée un dépar­
tement ou un organjsme de recherche psychique e t  
qu'elle surveille l'action des êtres extraterrestres 
et é tablisse une communication avec eux. Beau­
coup de grands pays, dont \ ' ' ICUFON n'a cessé 
depul 1 966 de rechercher l'appui pour faire pres­
sion sur 1 •0NU. se sont gardés, dirait-on de toucher 
à ce sujet manifestement scabreux. La petite taille 
de mon pays e t  son économie relativement limi-: 



, tée ne m'empêchent pas (J'avancer sur un chemin 
où les anges craignent de s'aventurer. Je prends ici 

· même devant cette conférence, l'engagement de 
continuer pour ma part à en appeler aux nations du 
monae par l'intermédiaire des Nations U nies �our 

qu'elles prennent les mesures positives qui s im­
posent .  Nous com mençons semble-t-il à avoir à 
l'Organisation des Nations Unies des amis puissan ts, 
ce qui donnera plus de force à nos demandes et 
nous les prions pUbliquemen t  aujourd 'hui, d e  se 
joindre â nous dans cette e.ntrep rise qui vise au 
progrès et  à ' la pabc du monde grace à la recherche 
psychique extraterrestres (OVNI). 
. Je suggèré d'autre part à ceux qui  part icipent à 

cette conférence de s'efforcer de façon désin té­
ressée d'identifier les personnes ( chercheurs et  
autres ) qui  ont  grandement  contribué à évei l ler 
notre conscience à l'activi té intense du monde 
psychique et e x traterrestres1 et en particulieraux 
OVNI ,  e t  à l' importance qu elle peu t  avo\r actuel­
lement et à l'avenir pour les hab i.tants de notre 
planète de leur rendre hom mage pour leur contri­
bution et de les honorer pour le sacrifie� qu'ils 
accomplissent dans l'intéret de l'humani té. Je pense 
à M .  Allen l;ly neck, astrophysicien de talent  et 
astronome célèbre de la North Westem University, 

au commandant Colman Von Keviczky , directeur de 
l'ICUFON à M .' Loren tzen de l'APRO au com­
mandant bonald Keyhoé du N fCAP, à M. Karl 
VEIT, d irecteur exécutif de la DUIST, à ·M. Guiller� 
mo Bravo, directeur général du cen tre d'informa­
t ion et de recherche sur les objets volants non 
identifiés et les phénomènes mé tapSY,chlques, à M .  
Jimmy Carter , p résident des Etats-Un isd'Amérique, 
qui aurait p romis d'adopter u ne a t t itude nouveHé 
et plus ouverte en ce -qu i concerne la communica­
tion de la masse de renseignements accumulés sur 
lès OVNI .  Vous connaissez surement d'autres que 
je n 'al pas men tionnés. fl s'agit de faire tous en­
sem b le un effort concerté pour q ue de courageux 
pionniers soient t raités com me ,ils le mériten t .  Je 
propose dë créer un comité d 'experts q u i  étudiera 
la question afin que le mesures appropriées p uis­
sen t être prises avant la fin de notre ·congrès. 

Monsie't�r le président e n  ma q ualité de chef du 
gouvernement ayant p ris  l'in it iat ive de soulever 
officiellement la question des phénomènes psychi­
q u.es et phénomènes c0nnexes lors des tren tièro e et 
trente et unième sessions de l 'Assemblée générale 
des Nations- Unies, je crois qu 'il m 'appartient de 

· solliciter votre i ndugence pour deman der - au 
nom de tous le dirigeants et peuple du m onde 
q ui croient1 en l'acceptant à l'existence des OVN l 
et phénomenes connexes - que l'on prenne acte des 
remerciemen ts très sincères et reconnaissants que 
nous adressons à un homme jeune, et d'autaRt plus 
graJ1d qu 'i l est modeste M. Gui llermo Bravo. Je 
voud rais aussi!  eo ta nt que non cient ifique vou 
prier de p rendre note de la incère reconnai sance 
et de l'estime que nous vouons à tous ces grands 

cien t ifiques de renom qui, venant de diver es par­
ties d'e no tre glob"e , son t  aujourd 'hu i parm i  nous. 

Leur éclat,  leur rayonnement SCientifiq ue n ous o n t  
d o n n é  l'élan p ou r  a pirer, d a n s  l a  connaissance et  
l'espoir, à une vie p lus dense , p lus profonde et p lu s  
au thentique, en n o t re propre conscien e et  dans 
notre en tourage immédiat,  et  ont en vérité stimulé 
n otre in téret pour les questions de nature extra­
terrestres. Je voudra is au si ex pri mer, à l' i l lustre 
Président du Mexique e t  à son dynam ique gou­
vern em e n t ,  ainsi q u'au peuple mexi  a i n  i acce u i l­
lant et p lein de charme, nos remercimen ts et notre 
reconnaissan ce p ou r  l'aide et la coopéra tion qu'ils 

o n t  apport ' afin que cette con férence soit c uron ­
née d u  succès que l 'on est fondé à escom pte r. Je 

transmets au· Gouvernement et au peuple mexieain 
les voeux et  les félication.s les plus chaleureuses 
et sin cères du Gouvernement et du peup le de la 
Grenade. Mon pays désire ardamment que des me­
sures positives soient prises pour consolider les 
liens déjà établis entre nos deux peup les. A cet 
égard , nous envisageons avec un plaisir particu lier 
la perspective d'une coopération p lus intense avec 
le Gouvernement mexicain dans le domaine dela 
recherche sur les OVNI.  

M onsie1,1r le. Président, pour conclure je voudrais 
demander à tous ceux qui sont ici présents, et je ne 
crois pas que cela soi t  d éplacé, d unir leurs coeurs 
et leurs pensées pour constater la présence de l'es­
prit divin et universel,  au sein de ce bât iment ma­
Rnifigue, comme certainemen t, à l ' intérieur et à 
1 exterieur, autour et au-dessus de nous tous. Prions 
en toute conscience, pou r que D ieu nous imprègne 
de sa san té, de sa force et de son intelligence divine� 
et fasse ainsi fructifier nos délibéra ti ons pendan t  
toute l a  conférence, et  nous éclaire de -:::. lumière 
cosmique et divine - pour q u e  eette conférence, 
soit  non seu lement couronnée de· succès, mais aussi 
ce qui importe encore p lus, pour qu'un plan d'action 
approprié soit réalisé par tous les intéressés, afm 
que nos idées e t  nos idéaux,  nos buts et nos objectifs 
puissent être m ieux compris, appréciés e t  acceptés 
par les d irigeants et les nations du monde et pou r 
que cette conférence reste dans les annales de notre 
planète comme le germe et la force agissan te qui 
nou auront permis d'être en contact et en relations 
plus étro.i tes, en apprena n t  à mieux les connaître et 
les comprendre,avec les vaisseau x  et les ê tres extra­
terrestres, dans l'intérêt et pour le b ien de l'human i­
té et à la très grande gloi re de Dieu, l 'Etre suprême 
et universel. 

.. • �.) ' • • • - 1. • ' • � • • • • ... ' 

L 'OPINION DE JEAN S IDE R .  

Jean SID E R ,  co llab o ràteur d e  notre revu e ,  est un 
sp écialiste des questions a m éricaines. Il p arle cou­
re m m ent J'anglais et d iverses au tres langu es.  Il  a eu 
l 'o ccasion de consulter divers documents p rove nant 
de l'ONU à P aris,  o b Ugem m ent c o m m u n iqués par 
M .  C O U T E N . Il con nait donc très b ien le  problè m e  
OVNI/ON U .  V oici ci-de ssous c e  qu'il  e n  p ense.  

En ep tembre 1 78,  lors de la prochaine assemblée 
générale des Nat ions Unie , un vote très importan t 
( surtou t pour le pet i t  monde de l'ufologie )sera 
effectué concernan t ,  tenez-vous.bien : 
' U t� projet de résolu tion visa n r la créat ion , au sein 
des Nations-ll n ie , d 'une agence ur l 'étude des 
OVN T  et  la  diffusion des résultats de telles rec her­
ches " .  

hose cu rieuse, .ce projet est  p résenté p a r  . . .  l'ile de 
La Grenade ancienne possession du Royaune Uni , 
indépendante depui 1 974 e t  don t l e  nombre 
d'habitants tourne au tour de 1 00 000 ! ! ! . 
Bien e n tendu, les chances p ou r  qu'un tel  scru tin 
entérine u n  projet de ce genre sont m i nces, les 
nom breuses barrières d'hostilité et  d 'incompré­
hen sion étant hélas, de nature à le faire échouer. 
Tou t  d'abord, les deux grands, USA et URSS, qui 
fon t  u n  p eu (e t même beaucoup ) la pluie et le 
beau temps sur no tre planète,  son t  opposés systé­
matiquem ent à la propo it ion de La ' renade , pour 
des rai o n s  basées sur l ' intérêt.  Un intérêt à mult i­
ples facettes bien sur, puisque cela concerne a LJ si 
bien l'armée,  l 'industrie ,  la vie _politique, sociale . 
etc . . . . . . .  

Aux Etats-Unis par exemple.  des b u djets é n orme s  
1 1  



sont votés chaque année , (a insi qu'en U R S S  ) par 
le Séna t . e b u djet  i n tér · sc p l u i ·u rs m i l l ions de 
per onnc. à d i ffér  n ts t i t res ma i su rtou t ce lu i de 
l 'éq u i pemen t m i litn i rc q u i  fai t  tou rner u n  • i ndu  -
tri pécia l i  ée e m ployan t de t rès n m b re u x  s!l la­
riés. 
Imagi nez un instan t ,  que 1 o p i n i  n p u b l iq ue umôri­
caine qui  pèse énormément l o rs de déci ions  i m­
port an te , ensib i l isée par l 'offic iali sat ion de la 
recherche sur le phénomène se r ndc com p te que 
leur si  puissante protection m ili taire NE PEUT 
EN A UC UN CAS EMPECHER LES OVNI D' �0-
LUER A LEU R GUISE S U R  LE TER R ITOIRE 
DES ETATS-UNIS EN PARTICU LIER . Cela peut 
déclencher une cam p agne con t re les  énorme et 
cou teuse dépenses que pa i n t  le con t ribuables, 
nécéssitées par l 'e n t retien en hom mes et  en ma té­
riel d'un  poten t iel défensif qu i  sera i t  I M PU ISSANT 
en cas d 'éventuel confl i t  avec . . .  des extra terre t res. ! 

• 1 
e tte opin ion publique chau ffée à blan' par des 

Mass med ia part iculièrement act ives aux USA peu­
vent i n fl uencer les décision s du Séna t sur l 'a t tribu­
t ion du bu dje t au poin t  par exemple d e  le réd u i re 
de m o i t ié ! Et c'e t cet te ampu ta tion que bien des 
gens se re fu en t à e nv isager des gen s  dire te men t 
intéressés · omme les m i l i t a i res eux-même , dont 
les effect i fs risquent d'en pat ir, les industriel de 
l'<nmemcn t et de l 'équipeme n t  m i l itaire qui de­
vraie n t  fermer leurs usi nes avec toutes les con é- · 
q uences provoquées par le chomag�, e t�, �tc , . . .  i l  y 
:1 encore bien d 'au tres aspects que ]e p refe re ne _pas 
évoquer,  cel a  risq uerait  de m 'e n t rainer ao-delà de 
mon sujet. 

SIR ERIC GAIRY A DROITE - A GAUCHE. LE MAJOR 
En URSS, les choses en vont d i fféremment,  m ais 
l'enthousiasme pour le p rojet de La Grenade est 
totalement  absent,  vu gue la Ugne de conduite 
officielle d u  b loc de l ' Est , à été d e  tous temps 
celle-ci : " Les OVNI sont une invention des capi­
tal istes pour leurrer le pe� p le " . g est donc imp�s­
sible pour lui , du moi,ns pour 1 mstant,  de fa1re 
machi ne arrière. 
Et puis songez à la perte éno rme d' influence des 
deux grands sur les autres pay s'H s'avère qu 'ils "ne 
peuvent rien faire pour e mpêcher les OVNI d 'at­
terrir là ou il Je veulent ! " 
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N u · p uvons don�.: pe nser q ue l e  vo t l'  d'L' sl! p tcm ­
brc 1 978 soi t  néga t i f. l�s d e u x  " gra nds  " ,  l' n tre 
a u t re . .  a y a n t  d e ma ndé ù leurs "pari  · n a  i res " d •· IL' 
r • fu s · r  u d '  'ab tc n ir . m a is j 'espèr · tl� t o u t  cueur 
me t romper ! 
En 1 9  0, le Secréta i re Général U Th•m t avait  de­
mandé qu 'on lui fou rn isse des i n form a t io n s  p r �ci ses 
su r le phénomènt:, mais Son i n té ressemen t semb l e 
avoir  :té " b lackaou té ,, par, sol l ies  l e n  · ions i n t cr­
n ·t t iona l ·s d u  mom 'Ilt,  oit  par . . .  a u t n: chose <l ne 
pas divulguer. . . . .  
En février 1 966 ,  Je m ajor Colman Von Keviczky 
envoya à l'ONU u n  rapport complet sur le doss ier 
OVNI . Son dossier fut archivé . . . .  
La conspiration d u  silence avait  d e  nouveau pesé de 
tout son poids. 
Avec l 'arrivé de Kurt Waldheim à la tête du secré­
tariat des Nations Unies, un virage allait ê tre 
pris, lor �u ' i l  rédigea un texte con fié à la sonde 
spat iale ' Voyager ' t �x te libe l lé a i nsi : ' ' En 
tan t q u e  ecré ta ire gén ' ra l  des N a t i o n · U n ies, u ne 
orga n isat i on de 1 47 é tats q u i  représe n te n t p resq u e 
tous le ê t res humains d l a  Terre, jè vous sal u e 
au nom des peuples de notre p lanète ".  
Certa:

'
ins esprits m alicieux se  sont demandés, s i  par 

hasard, ce t((xte ne serait pas plutôt directemen t 
adressé aux Terriens, pour les amener à l 'idée d'une 
présence éve n tuelle,  d a ns noire ,e nvironneme n t ,  
d'une intell igence étrangère 'à notre p lanète vou­
lan t peut-être faire ainsi allusion " à ceu x q u i  son t 
derrière les OVNI ! Et tout bien considéré , cette 
façon d'interpréter la décision de Kurt Wa�dheim , 

COLMAN VONIŒVICZKY Photo United Nations/icufon 

n'est pas aussi bête que· cela . . .  
M. Kurt Waldheim semb le bien préocupé par de 
possibles con tacts avec l 'e x térieur, car ü aura i t , 
d'après l a  presse américaine 1 déclaré Lors d ' une in­
terview : ' q u 'i l  fa l lai t absoLumen t  que nous nous 
départissions de notre a n th ropomorphisme .  N u l  ne 
croit  de nos jour q u e  nous soyons les seuls êtres 
de l 'u nivers. Alors ,que n ous reste-il à fai re quand 
�ous ten.tons de gagner l 'espace à. notr:e sc1en ce, 
smon de Jeter Jes bases d'u ne comp rehen sJàn fu ture 
avec nos sem blables plus ou moins lointains du 
cosmos 1 



Mais même en supposant que le No 1 des Nations 
Un ies soit pou r la création d'une agence interna­
tionale sur l 'ét'ude des OVN I,  tou te son influence 
·et es q u alités de diplomate ne pourront  Il est cer­
tains, rien faire con tre " le mur des in té re t s ' de · 
" grands " que l 'on appel le ainsi : La COIJ.§Qiratiill! 
Q!J. __ sll�D_Ç�-� 
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P A R  H . STRIN G F I E L D  

Le 14 Novem bre 1 977,  l e  Dr. Wel l ington rF.iitht·y ,  
am bassadeur i tù1éran,t d e  La Gre nade, m 'appre nait 
q ue j'étals cho isi pO ur conseiller sa m ission aux 
Nations-Unies où il envisageait de proposer la  créa­
tion , dans le cadre de cet organisme , d'u ne agence 
internat ionale sur l 'é tude· des OVNl 

Lorsque je me remémore èes cinq j ours passé à 
New-York avec le Premier Ministre de La Grenade 
( Sir rie Gairy ) et sa délégation, je dois m'empres­
ser de dire que tçus les efforts pathét iques qu' i ls dé­
ployèrent ajoutés à mon expérience en ce qui  con­
cerne le ph.é_nomène, trouvèren t leur récom pense. 
De plus, j'ru eu la grande �a tisfaction de pouvoir 
meiux observer de près ce qui se trame pal:fois a u  
cours de manoeuvres d ip lomat iques, d'au tant qu'il 
s'a�sait en J 'occurence , d 'u n  sujet très contreversé. 

L'hom m e  qui fut à l'origine de toute cette affaire 
est le Premier Ministre de La Grenade Sir Eric 
Gairy. Il reconnaît franchement avoir observé lui 
aussi un OVN I  et surtout d'avoir eu connaissance de 
plusieurs cas de rencontres ra12prochées sur le sol 
de son pays, l'ile dé Grenade. Le 7 octobre 1 977 ,  
i l  s'adressa à l a  32 ème session de l'Assemblée Géné­
rale des Nations Unies, pour demander que le pro­
b lème deS OVNI soit placé à un n iveau &ètudes sé­
rieux, et que des démarches ·soient entreprises en 
vue de créer une agence pour la coordination et la 
diffusion des résultats de telles recherches. 
· · Déjà, bien avant  ce discours de Sir Eric Gairy 

en octobre, j'avais été engagé comme conseillé au 
sein de sa mission. Suite à u ne rencontre à New­
York le 1 6  septembre 1 977 , lorsque je rencontrai 
l'ambassadeur de La Grenade aux Nations Unies, 
M. Franklin Dolland , j 'eus l'occasion, dans son 
bureau de travai l même, d'être présenté au Dr. 
Friday. Puis, lors d'un e  réunion privé.e, p lus tard 
â mon hôtel , le Dr. Friday me dem anda si je pou­
vais lui soumettre un shéma des objectif� vises en 
vue de recherches sérieuses. Je lui fis rapidement 
W l  exposé de quatre feui l lets da ctylographiés sur la · 
conduite à tenir, et qui fut ,  je l 'app ris pl us tard, 
ut il isé comme thème de base pour le discours d u  
Premier Ministre. 

Peu .de temps �p res mon �rr�vée à New-Yo!k je 
me m 1s au travail. Le Dr. Fnday me confla u n  
premier prC?j�t d.e son dis�oll!s afi.n q u e  _j'y appor­
te les m odifications q ue je Jugerus mdtspensables. 
Travaillant très tard dans la n u i t ,  et m-e levan t  très 
tôt lundi _r,our u ne dernière m ise au point je par­
vins à équ.llibrer un texte de 45 pages . Des parties 
avaient eté supprimées d'au tres ajoutées, et des 
paragraphes imprécis furent corrigés ou re phrasés de 
facon réthorique. Malgrè tous ces changements 
apportés, je dois .dire que lé Dr. Frida-y avait  fa it 

un excellent trav ail .  I l  ava it  recherché da nsl ' lcs 
dossiers des Nations Unies, d 'anciens rapports da­
tant de 1 960 qu'il . avait exhumés et  qui avaient 
été reclam és par le secrétaire générale de 1 •époque,  
U Tha n t ,  au moment ou il  avait  manifesté son 
intérêt pour l'activité des OVN I  ù l 'éche l le mon­
diale. Il avait égalemen t retrouvé les nombreux 
rapports et compte-rendus envoyés par le Major 
Colman Von Keviczky . 

Le 28 Novem bre 1 977 , le jour prévu pour le 
d iscou du Dr. Fr ida y ,  ù 1 5  h 00 ù la tribune de 
l'Assemblée Gé.némle <les Nations U nies, le télépho­
ne de son bureau particulier sonna toute la m atinée . 
Les appels se succédaient aux appels, pendant que 
l'ambassadeur Dolland et moi-même nous nous af­
fairions fébrilement pour met tre les dernières tou­
ches au texte qui devait être remis à la frappe, au 
secrétariat de son bureau aux Nations Unies. Arriva 
le commandant Feigle , de la déléga t ion US,  aux 
Nations O nies, bien qu'il ne connc.tissait  rien de la 
teneur du d iscours du Dr Friday.  Puis Feigle posa 
quelques questions sur les objectifs de La Grenade 
mais ne tira du Dr. Friday que des réponses rétho· 
riq ues. Ensuite , Feigle déclara que la position des 
U S A  était b asée sur les conclusions du rapport 
Condon. Le Dr Friday, sans dissimu ler sa contra­
riété, répondit qu'il était parf;üteme.nt a u  cou ra n l  
d u  rapport Condon, mais qu'il avait eu ,depuis sa 
publication en 1 969 , d 'a utres donnéeS: u r les OVN I 
qui le rendaient sans valeur ! Enfin il promit de le 
rencontrer de nouveau plus tard. Le Docteur et moi 
même discutâmes sur la l igne de c'Onduite à suivreJ 
puisque le soutien que nous avions .espéré des USA 
s'était évanoui F i na lement ,  nous décidâmes de 
m onter résolument à la tribune des Nations U nies ! 

Le long d i  cours du Dr. Frida y ,  qui suivit une 
déclara tion d'ouverture du Premier Ministre Sir 
Eric Gairy, fut à mon avis, un m oment historique. 
Assis parmi les membres de 1� délégation de La 
Grenade, dan� le coin qui lui était réservé, je sur­
veillais la réaction des différents délégués . · 

représenta11t certains pays dont  je connaissais 
le degré d'intéressement sur l'a ffaire des OVNI. 
Ainsi , le ·délégué de la Chine Communiste fut le  
seul à se lever pendant le disçours et quitter la 

salle, un sourire impénétrable sur les lèvres. 
Le délégué américain, comme il fàllait s'y atten­

dre, tenta d'amorcer la contestation , mais le débat 
t ourna court sur intervention du délégué du Népal 
qui demanda l 'ajournement du débat pour per­
mettre à chacun d'étudier de plus p.rès le texte 
du Dr Friday . La prochaù1e séance fut décidé pour 
mercred i 30 Novembre 1 977 .  J 'étais quelque peu 
déçu, d'autant plus que je n'avais même pas eu 
l 'occasion d'ouvrir ma serviette ou se trouvaient 
les dossiers sur les OVNI que le Dr Friday m 'avait 
confiés en cas de besoin pendant le débat . 
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Les deux jours suivants, les 29 et 30 Novembre 
furent employés à la m ise au point du projet  de la 
résolu tion, travail énorme, q ui avait é té prévue 
pour être présentésà l 'Assemblée générale à 1 5  h 
le 3 0  Novembre .  De son côté, la délégation des 
Etats-Unis s'était beaucoup manifestée durant ces 
deux jours. De nombreux appels téléJ?honiques 
furent donnés par ses membres, dont Fetgle et un 
certain John Krindler. Après consultation de la 
Maison Blanche, ces deux délégués nous prièrent de 
croire en la " sympathie " de leur gouvernement 
pour les efforts de La Grenade, mais se refusèrent 
à apporter leur soutien officiel dans le premier 
pro)et de la résolution. Selon eux, plusieurs points 
éta1ent contestables, comme par exemple les lignes 
soulignées du texte suivant : 
" Les requêtes au Secrétaire Général p our faire 
admettre la portée et les différents aspects sur ce 
chapitre, et faire entreprendre par la 3 3  ème ses­
sion de l'Assemblée Générale des Nations Unies, 
la surveillance du phénomène OVNI, compren-
draient également . .  . . . . . . . . . . . . . . les résu ltats dés. études 
faites a insi que la çlocumentat ion et autres données 
relatives à cel les-ci ,  comme pouvant être fourn is 
par les dossiers des gouvernements concernés, 
au comité pour les utilisations pacifiquès des espa­
ces extérieurs. 

Le mercredi 30 Novembre 1 977 ,  les délégués amé­
ricains F.eigle et Krindler, furent reçus, comme 
promis, dans la matinée, par Sir Eric Gairy, pour 
un_e ultiine discution sur le projet de résolution. 
Dans les limites du protocole, cette réunion se 
déroula à huis-clos. A vrai dire, cette réunion fut 
déclenchée par une manoeuvre de la délégation 
Anglaise aux Nations-Unies .  J\.yant rencontré leurs 
homologues américains, ils avaient conclu que la 
création d'une agence internationale sur l'étude-des 
OVNI, sur !1! base proposée par La Grenade, serait 

.beaucoup trop couteuse ,en temps comme en ar­
gent. La délé�ation US, après avorr m is l'accent sur 

· Ce point ,  répeta que certains termes du projet de 
de résolution �taient encore trop contestables par. 
leurs exigenee� Une fois de plus, la dite résolutwn· 
dùt subir quelques modifications, b ien que les élé-­
ments essentiels restèrent inchangés. 

.Le dernier écho qui me parvint avant de partir 
de New-York, le 1 er Décembre disait que la délé­
gat ion US aV"aH des " dispositions part tsanes " en 
faveur du projet de résolut ion, écho di ffu sé proba­
blement en vue de préparer le' terrain à des ma­
noeuvres diplomatiques, visant l'étab lissement du 
texte définitif du document ,  avec l'espoir qu'il 
serait. révisé en profondeur. 

Le 7 décembre, le projet de résolution ( qui avait 
encore subi quelques modifications )1 fut ajourné 

·jusqu'â _ la convocation de la procharne Assemblée 
Générale. Ceci permettrait aux membres des délé­
gations des différentes nations, de consulter leur 
gouvernement respectif, pour mett re au poi nt leurs 
statu-quo. · 

Les USA commençaient a lors une longue partie 
de " grenouillages " diplomatiques en vue de faire 
la conquête de l'enfant terrible des Nations Unies, 
avec un sanlrgène qui lui est bien particulier. Peut­
être espèrent-i J.s, en agissant ainsi, que les vues du 
premier Ministre Gairy sur les OVNI changeron t, 
lorsqu'interviendra le vote crucial de septembre 7.8 . 

Après tout, le président Carter lui avait fait ca­
dea� l?rs d 'un.e entrevue officielle en septembre 
1 97 1 , d une copte du rapport Condon . . . . . . .  

Nous teno� ici à remercier tout particulièrement le Dr 
Allen HYNECK de nous avoir perrni de reprendre ce 
texte qu'il a publié en Févrie� dans 'fhe Ufo Reporter, la 
revue officielle du CUFOS. 
Remercions aussi Sir Eric Gairy pour l'immense travail 
qu'il fait en faveur du problème OVNI. 
Enfin, n'ommetons pas de remercier ·aussi le Major Colman 
Von K.eviczky, pour l'aide précieuse qu'il nous a apporté en 
nous tenant informé de tous ce qui se passaito.fficieUemênt 
aux Nations Unies. 
Merci aussi à M. Lorentzen de l'APRO, M. l.aporte, M. Eden · 
et bien d'autres qui des Etats-Unis nous envoient régulière­
men( -des informations sur les positions officielles améri-
caines vis à vis des OVNI. · 
Au niveau de la Fran e, rane �ions Henry DURRANf qui 
grâce à son réseau de correspondants a obtenu luiaussi 
des renseignement(> précieux qu'il nous communiqua . 

lE CNES NfJIJS CfJMMIJNIGOE 
LE GEP AN QUI A ETE CREE EN MAI 77 PAR 
LE CNES SE COMPOSE ACTUELLEMENT 
D'UNE QUINZAINE DE CHERCHEU R� OU D'EX­
PERTS DE DIFFERENTS ORGANISMES 
C'EST LE CNES QUI VIENT DE NOUS ENVO­
YER UNE NOTE OFFICEILLE DANS LAQUELLE 
IL · NOUS APPREND LA CREATION D'UN 
CONSEIL SCIENTIFIQUE QUI DONNE AU CNES 
DES AVIS ET RECOMMANDATIONS SUR LES 
TRAVAUX DU GEPAN. EXTERIEUR AU 
GEP AN

Ë 
IL EST CONSTITUE DE SEPT PERSON­

NALIT S SCIENTIFIQUES. IL S'EST REUNl 
POUR LA PREMIERE FOIS A LA MI DECEMBRE 
77. 

LE CONSEIL SCIENTIFIQUE EMET LES A VIS 
ET RECGMMAND'ATIONS'SUIVANTES : 
L'opinion publique s'intéresse de plus en �lus à 
son environnement, aussi est-elle en droit d a tten­
dre que les chercheu�s scie�tifiq)leS eptreprennent 
des études sur les SUJets qw rettennenr-.. son atten-
tio�ëci est en effet  plus sain qu'un rejet à priori 
hors de la communauté scientifique qui favorise­
rait l'exploitation. abusîve par les mass média. Ceci 
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ne préjuge évidemment en rien des conclusions qui 
pourraient être tirées de ces études. 

La formation d'un groupe d'études était -donc 
parfaitement justifiée. Le Situer au CNES offre des 
garanties sur le plan des sciences physi�ues et des 
moyens techniques. L'ouverture multid1sciplinaire 
vers les sciences humaines a é té appréciée et ce type 
d'étude peu t d'ailleurs avoir de l' intérêt pour ces 
sciences elles·mêmes. 

Compte tenu du caractère inhabituel de ce type 
d'étude, les chercheurs du GEP AN ont fait preuve 
d'un souci afflnné d 'objectivité : cela se traduit 
par un effort important daru le domaine des étu-
des statistiques. 

· 
Les membres du Conseil ont pris connaissance 

des dossiers. établis P.ar le GEPAN. Sur ces ba.ses, il 
leur paraît aujourd hui impossible d 'exclure ou d� 
reconnaître le caractère anormal des faits rapportés. 
De plu� ils ne peuvent se prononcer sur l'intérêt 
scientifique de ces faits. 

Le Conseil présente les remarques et suggestions 
suivantes : · 
- Améliorer la collecte des données en visant àrac 
courcir les délais entre l'observation et l'information 
du GEPAN en lui permettant, en particuliet, de 



conseiller plus d irectement l a  Gendarm erie . 
- La procédure de sé lection et de traitem ent sta­
tistique p araît essen tiellement correcte ,  mais peut 
être encore améliorée. Le Conseil prés n te ra par la 
suite des suggestions détuillées à ce sujet., et  exa­
minera celles qui lui  seront présentées ; 
- Il suggère d 'étud ier l a  const itu tion éventuelle 
d 'une équipe d ' intervent ion .  m ultidisci plinaire dont 
les missions devront être précisées ;  
- U n sem b le pas possi_ble d e  con lure grâce aux 
seu l.e m éthodes statistiques qui  dem eurent cepen­
dan t un outi l  de t ravai l  ind ispensu b le. 
- Des méthodologies précises pour les études de cas 
et les enquêtes devront être é laborées. 

. . , rencontre bu trot�teme tppe 
Le 24 février 1 978,  une date p0ur les ufologues : l a  
sort ie à Paris d 'un:e St!per production sur les Objets 
Vola n ts Non Iden ti fiés, S Lgnee Steven Spielberg, 
RENCONTRES DU TROISIEME TYPE. 

Beaucoup d 'en tre nous 1 on déjà vu . Et i l  fau t  
b ien l'avouer les avis son d i fférents p our ne pas 
pas d in�, dan s certains cas opposés. · .. 

Pour certains c'est une J1jstoire de gros sous ( cout 
du film : 1 40 millions, dont 30 J?OUr la pub l ici té ) .  
Pou r d'au tres, malgrè une dermère partie u n  peu 
trop " science fiction ",  c'est une ten tat ive d 'appro­
che du phénomène réussie. I l  i l lu stre très bien cette 
vague ( dangereuse ? ) d intéret du public.  

Pour Steven Spielberg, egalement réalisateur des 
" Dents de la Mer " et de '!. Duel ", le but recher­
ché est " d 'amener ehacun d 'entre nous aussi près 
que possible de la réalité d'un évenement p lausi -
ble qui pourrait être le p lus  étonnant - et le plus 
important - de notre époque ".  

Il poursuit " je déplore l'approche qu'ont des 
OVNI des séries de TV comme " Cosmos 1 999 " 
qui décrivent les extraterrestres comme des enne­
mis. . .  En tre n te ans de témoignages recueillis' ur 
les OVN I ,  les rencontres ont toujours été paisibles. 
Pas d� rayon �e la mort, pas de radiations n�ci­
ves. C est ce qm ressort de 8 5 pour cen t au moms 
des tém�igna&�s . . .  C'est J'at titude que jlai  ad op té 
d ans le fllm . . . .  

Il semble y être parvenu. Le film bat  actuelle­
m�nt tous les records (recette de 62 million s de 
dollars, six semaines seulemen t après sa sortie, aux 
USA). Pourtant,  le scénarip n 'est pas terrible 
quant à sa progression. Heureusement que les effets 
spéciaux si�nés Douglas T.rumbull �celui même �ui 
réalisa les ' t rucages " de 200 1 - 1 odyssée de 1 es-

Le Conseil  Scient i fi q u e  re c o m m a n d e  l a  p o ursu i te  
des  activi tés  du GEPAN da ns l e  cad re d u  CN E S  
avec mission d e  coordonner l a  col lecte des don nées 
ù l 'échel le nationale et d e  p rocéder ù l 'é t u de d e  
ces données. 

l i  re o m ln l1 nde que des  m >ye n s  suffisa nts  so i e n t  
déga ··és r· u r  remi) l ir  ces m i ssions .  

Le Conseil recomm ande de gard e r  u ne v ig i l a n c e  
quant  ù l a d i ffus i o n  et b p u b l i c a t i o n  des é lu des  
et des  résultats .  I l  sera consu l té <lvant t o u te pu­
blication.  

Fin d u  communiqué t ransmi par le CN ES.  

pace ) réhaussent et animent le  déroulement du film.  
Vous obtenez ainsi, avec quelques décibelles de son 
stéréo et q:uelques t àches d 'humour, de suspen s  
( idées volées à Hi tchcock ) c e  film entre l 'imagi­
naire e t  le possible . . . .  

Les ufologues n e  sont pas oubliés dans cette 
superproduction . François Truffaux y incarne 
C l '! lide L�com be, un ava n t  Français q tl i  condu i t  
une comm ission d'enquê te et  -qu i  i nst alle une struc­

.ture d accl'{uil  pour e xtraterrestr_es. J .  AUen H y neek 
fo n d ateu r et re ponsa ble du CU FOS est non seu le­
men t  le conseHler techn ique du fi lm { c'est l u i qt.ti 
a donné â o.ette e u vre on t i t re défi n i ti f ), mais il . 
y fai t  également  une b rêve apparit ion.  Pour lui " en 
sortant d un  fil n1 co.m m e  " rencontres ' les specta­
teu rs se d isent  : ça pou rra it rn 'arriver à mol . Un 
film oomme celu:i-ci devrait susciter des enquê tes 
beaucoup plus serrées de la part des journalistes e t  
d u  public sur ce domaihe à l 'égard duquel tant le \ gouvernement que la communauté scien tifique se 
sont montrés bien peu curieux .  Il  me parait impor­
tant  de faire en sorte que les gens se rendent compte 
que nous ne onunes pas seuls . . . .  qu'il est absurde 
de penser que n o u s  sommes l 'unique vie intelligente 
de l'univers . . . .  ·� 



PARMI LES LIVRES PARU S N O U S  AVO N S  LU PO U R  VOUS 

R U B R I Q U E  DE G I L L E S  SM I E N A .  
CES OVNI QU I ANNONCENT LE SU RHOMM� ... --11

p 
.... 
ar les· scientifiques malgrè ses aspects déconcer·. 

Pierre V I E R O U D Y ·  E d .  Tchou . 3ème tr i  1 977 .  288 pages. tants e t ,  pour beaucoup,  peu probants en raison de 
Enfin du neuf ! Voici un livre qui  nous présente son caractère subjectif. Dans le détail, certaines 
les OVNI sous un autre a pect que l 'habituelle assert ions resten t discu tables, à l 'opposé, la derniè re 
i n tervent ion d 'hypot hét ique extraterrest res dans partie fourmille d 'idées neuves et de remarques 
notre atmosphère. Cela dev_a)t a rriver car l 'hypo- judicieuse . . .  c'est le lot de tout ouvrage nova -
thèse parapsychologigue prend de plus e n  plus le teur. 
relais de l 'hypothèse ex.t rulerrestre em pêtrée dans Remarquons toutefois que ce l ivre s\1ppare n t c  
ses con t radict ions t elle ·sens .ib i l is u n  J1.omb re aux plus récents t ravaux ' v ié t iqu s pou r les�ue ls 
croissant de jeunes cbercJ1ettrs. L'auteur sous un tou les phénomène PSI  sont nécessa iremen t d ori-
pseudo nyme de Pierre Viéroudy, est de ceux-là pour gine huma.inc de l:i  une théorie " ·1 théiste ' qui  
lu i  l'heure du bilan. était  venue après nombre d'ar� tend à fa ire de l'homme, lorsqu'i l  aura m a îtr isé ces 
ticles traitant part iculièrement de la questiop. phénom ènes mystérieux , un ' surhomme " riche 

Son livre est original et courageux à dHau,(çl'être de poss.ibilités - d'ou Je t i tre de l 'ouvrage - Ma ls cette 
toujours convainquant et  il faut  d 'a bord lui  . renr op t ion phyl phiqu e ne sera pas acceptée par tous. 
dre hommage pour son honnèteté in tel lectuel le e t  Remarquons également que l'appro h e  personnel-
son coun1gc ; cela force au resp ect n en dépla ise le du phénomène ten tée par Viér u y n 'est pas 
à quelques tenant de 1·� v iei lle école, déroutes par nouvel le  elle a été tentée depu is long te m ps e t  
un tel modernisme . dans des con d i t ions quasi identiques avec prép ara-

Dans la première partie de l 'ouvrage, Pierre Vié- t îo n  physique et psychique , veillées t même obser-
roudy survole rapidem en t llln certain nombre de cas vatoire, en lparticulier au Brésil en 1 957 . . . m a is 
historiques qui retien nen t son at tent ion en part a n t  elle s'est finalemen t soldée par un échec. 
de la préhistoire ou il croit,  après d'au tres, décou- Bref, pou r conclure ,  un ouvrage ;gympath i�ue q u i  
vrir d es OVNI - écheUe d e  coupé comp rise - dans les restera un l ivre capital de l 'ufologie même s il  doit 
énigmatiques symb0 les tracés par no a11cêtressu1· comm e c'est la règle du jeu dans les sciences , êt re 
parois rocheuses; cela ne l 'em pêche pas d'a i l leurs de un  jour remis en  question. 
dénoncer u n  peu p lus lo in - e t  con trad i ctoirement - ( 1 )  NDLR. Sign al  ns q ue notre co llaborateur 
J'anachronisme et le non sens de certai nes obser� avant d'écrire cette critique à lu et re lu  l 'ouvrage 
vations. Il aborde ainsi au fil des châpitres divers de Viéroudy . Nous ajouterons simplement que la 
aspects du problème conune la mat�,da lité des t héorie exposée est Jo in de fai re l 'unanimité dans 
OVNI, le  comportemen t  i J1 te l l igen t d u  phénomè ne les m ilieux ufologiques don t  vraiment très peu 
le mécanisme d es apparitions qui  se déroule indiscu- d'ufologues se passionnent pour cette dernière .El le 
tablement comme un ' munéro " hien monté; mai  ne résoud m alheu reusement pas toutes les  observa -
dénote aussi une sorte de connivence entre le té- tians, loin de  là ! 
main et le phénomène . . .  Il aborde enfin le pro­
blème encore mal étud ié des témoins qui lui sem­
blent présenter assez souvent des facultés paranor­
males ou facultés PSI puis l'étude des " vagues " 
d 'OVN I renforce ses convktions e n  m ettan t e n  évi­
dence cette même intéraction entre l'être humain 
et le phén omène · : " Tou l  se passe, écrit-il, comm e  
s i  l e  phénomène répo nd a it a Ù ne sollicitation . . .  " 

Après cette p remière partie qui semble n'être · 
�u'une lo ngue J.?réparatioB psychologique du lecteur 
1 auteu r en arnve à l'essentiel,  â savoi r  l 'approche 
personn elle du phénomène faite J?ar lui-même et ses 
proches à partir de 1 974 en particulier l'expérience 
de Corbelm qu'il nous retrace fidèlement et qui 
est la clé de voute de ses convictions. NousfaJssons 
aux lecteurs le soin de découvrir par eux-mêrrie cet 
é{?isode, c'est lt: seul mo�en de juger honnête�en t 
l'hypothèse. D1sons eulement  que la certi tude 
expérimentale qu'il e n  acquiert reste très subjecti­

ve et  donc discutable - ce qui ne signifie pas e rronée­
ses détracteurs seront d'autant  plus e nclins à n•yvoir 
qu'une série d'hallucinations que l'indice d 'ét ran· 
geté est quasi nulle. · 

Dans u ne dernière partie t rès b rêve, l 'auteur 
cherche à saisir ce qui se cache sous la réalité OVN I  
afm d e  nous en fournir u n  " modèle  t héorique ".  
i l  en arrive à la concJusion que le p hénomè11e ne' 
ferait que nous réfléchir notre propre image ne 
l'adap tant à notre psychisme individuel ou au psy­
chisme local, pour lui,  nous n 'aurions fiJ1alement 
affaire qu'à u n  " processus él'a.utomanipulation de 
la col lect ivité humaine par e lle même ".  ( 1 ) 

Ce l ivre m érite d'être lu par tous les ufologues et  
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ET SI LES OVNI N'EXISTAIENT PAS ? 
Par M ichel M ON N E R I E .  E d iteu r : Les humanoiaes Associés. Jan­

vier 1 978 - 223 pages. 

Michel Monnerie est un ufologue bien connu des 
cercle u fologiques par ses nombreuses et rigoureu­
ses analyses de p rétendues photo d'OVNI e nvoyées. 
par de .soi disant " témoins ", analyses publiées 
par notre confrère LDLN dont iJ est un des dir-i­
geants, bien connu également des m i J leux de J 'avia­
tion grâce à la rubrique OVN T  �u 'il a assuré pen­
dant deux ans dans la revue ' Pilotes Prives ·� 

Disons tout de suite que son livre apparaît com­
me un énorme " pavé tl jeté d ans la mare aux 
OVNJ ou i l  n'a pas fin i  d e  provoquer de violents 
remous, si ce n'est des lames de fond ! Après celui 
de Viéroudy, cela peut  sem b ler un coup bas porté 
à l'ufologie dont la conceRt ion classique " extra-
terrestres " aura du mal à s en remettre. · 

Comme Pierre Viéroudy, et p lus encore que lui, 
Michel Monnerie dont il n 'est pas quest ion de met­
tre en d oute sa b o nne foi et le�serieu.x , nous fait 
gart de son expérienC'e personnelle : son livre est 
J'aboutissement de dix ans de réflexions quasi-quo­
tidiennes. De s0n étude de multiples photos sans 
valeur, i l  a d'abord retiré l'expérience de la fragili­
té des tém0ignages humains; quand ce n'est pas 
leur m auvaise foL En dix ans il  n'a pas pu acquérir 
la certitude de posséder une indiscu table photo 
d'OVN I  ! Une telle expérience est nècessairement 
traum atisante ajoutons à cela deux expériences per­
sonnèlles très bien décrites de " rêves éveillés ' où 



l 'au teur cru t d 'abord avoir a ffaire à u n  phénomène 
OVN I mais où i l  fin i l  pur sc re n d r c m p t c  - uve · 
u ne l u c i d i t é  q u i  l ' h o nore - q u 'i l s'agis._n i t  d e  sim­
p l es h ·t l l uc i n a t ions. I l  n 'e n  fa l la i t  pas p l us p u r  
m e t t re e n  rou t e  u n  p rocessu. de n égu t ion de l 'e n­
sem b l e  d u  phé nomène pris u u . · ns object i f, l ruva i l  
don t l 'abou l issem A t  est l e  l tv re q u  nous con nais­
son s a ujourd ' h ui . 

L�s p rem iers chap i t res ém a i l l é  d e  réflex ions p lus  
ph ylo oplt iq ues q u  u fologi.ques so n t  u n  .Pe�1 �écou­
sus car l'au teur sc  cherche ; o n  le se .ns l t ra i l le e n t re 
trois ten da nees : - la cert i t ude q u ' i l  y a que lque 
cha e, car i l n dou t e pas de la s incé ri té de la gran­
de maj or i té des tém oi n s - la déce p t io n  d u e  a u x  i n  o­
hé ren ces - e ntre nous, in 'vitab les - d la l i t té ra t u re 
so uco u p iste des 30 prem ières aJmécs du p hé n o­
mène, décep t i on q u i  s'ajou t e  à la sienne pr pre -
e t  son sou lag •m en l deva n t  l ' ' c lu tement actu e l  de la 
roc h erch q u i  pe rme t t ra espère t ' i l de m t t re fin 
: Ht mala ise �u ' i l ress nt si p ro fondém e n t. 

U cherche ensuHe ce qu ' i l  a ppel le un mod è le 
c'est à d i re une expl ica tion r.a t i  n nelle qu i ,p tiisse 
rend re compte de .la tota l i té  des cas ; i l  ·roJt là .t rou­
ver d ans un modèle 'SOciopsych.oJogique. Pou r l u i ,  
a u  dépa rt , il existe b ie n  u n  objet co ncre t , nature l  
mais  qui  n 'est pas ide n t ifié correcteme n t  pa r le 
tém o i n ; cet o bje t ert de " squelet t " à l 'obse rva­
t i o n  du tém o in  et foumit la p� rt ie objec t ive d u  phé ­
nomène. C'est l ' impu issance du témoin à com pren­
dre et à l' in t égrer d ans ses cad re de pensée,dans 
sa logiq ue·, qui  entraîne une défonnation inconscien­
te  de la part du témoin , lequel en fait  un objet 
fantasmagorique purement subject i f  qui devient 

M i  
pour le témoin e t  pour lui  seu l  une réali té irra­
t ion nelle e t  incompatible avec la réali té observée 
par les autres  personnes non tém o ins, c'est à d jre 
non i n fluencées subjectivemen t .  Ainsi le p hénomè­
ne OVN I ,  comme dans les deux rêves évei llés faits  
par J'auteur serait  W1 mélange de réa l i té objeë t i ve 
et d e  rêve subjectif ou, pour �·eprend re son ima�e , 
un im possib l e mariage de l a  carpe et du lapm. 

Pour nombre de lecteurs peu fami l iarisés avec le 
phénomène OVNT, l 'expl icat ion sera ch oquan te et 
macceptables ;  i ls penseron t i n évitab leme n t  aux 
grands classiques de Valensole , Quarouble ou du Dr 
X pour la France ou encore à celui de Michalak au 
Canada qui dut endurer 1 8  mois d 'hôpi t a l  pour 
avoir été en contact quelques secondes seulement 
avec un OVN I  ! Peu de lecteurs seron t convaincu 
que les chiens sont sensi b i lisés aux OV.N l p arceque 
lem maît re n 'est pas ce jour là d a l1S son état normal 
ou que la consta tation par un témoin que le m oteu r  
les phares ou l a  rad io d e  son véhicule son t  arrêtés 
tient tou t simp lemen t  à ce qu 'i l est dans un état de 
transe . . .  Soyons net et  d isons que le modèle pro­
posé est loin d'être la solution  un iverse l l e comme 
i l  l 'admet d'ailleurs .implici t ement dans son épi­
logue ( page 2 1 0  ). 
Alors ! ? 

Il reste que l'ex plicatiouf o urnie est ingénieuse 
et s'appl ique vraissemblab lement à de très nom­
breux cas qu i ne son t q ue des " faux cas " d 'OV N I ,  
semb lab les à ceux que l'auteur a l u i  m ême élucidé 

. gr<i t.:t: a S<� gra nde t::û l l iHI ÎSSH IH.:l' de cc.!s p roblè mes 
a lors q u e de s i m p les L 0 m o i n s  ccasion nc ls dêpassés 
par le évèn e me n t s  c l  i n capab les  d u ne t e l l e  �t na ly c.! 
a u ra ie n t  1 <  u t  si m p lem e n t  fa i t  ajou t é  1 • t u·  cas ù l a  
l ist e déjù p l é l boriqu • des fa u x  cas q u i  c n t:ombre n t  
nos lïc h icrs . a r .  e n fi n ! Et �.:ela i l  f'41 u l  l e  d i re,.M i­
chel M n ne ric pa p l u · d 'a i l h:: u rs q ue V i e r  uùy ne 

so n t  des fa rfe l us · u d e · i l l u m i·nés p r; l s  ù é Ti n.: 
n ' i m port  q u e l le incpt ie · c ·  o n l l ' u n  ct l 'a u t re d'nu­
t hcnt  iques ch • rch ·ur q ue l 't  n peu t qua l i f'il' r de 
·c ic n l i fiqu cs t q u i  n t  u n e  ' péri e n ce q uo t id ien­
n e  ct p récise d u  p roblème. Ils on t rétlé.c:h i pendan t 
des a nnée av:t nt  d'écrire .  a l o rs ·om mençons pu t: 
essay r de  les ·om p re n d  re ava n t  d • penser ù l es 
" d é m o l i r  " jo y  LJ sc m e n l  comm t an t d ' u rologue 
a m a teu rs 'em pres e n t  de le  ra i re même s'il st 
d i î(ic i J e  d 'a d m e t t re leurs conc lus ions ct  mcnw si  
celles-ci n 'expliq uen t que partièl lement le p roblè m e .  

Après l n  paru t io n  de ces d e u x  d e rn ie r  ou v rage le 
da nger n • S ' m b lc pus. com m e  le c ra i n t  M i  he l  
M nnerie q u e  l e  m y t he V N l  con t i_n uc, ca r i l  n 'est 
pa u n  m y t h e .  mais b 1 · t b i e n  u ne réal i t é  q u e nous 
n 'av n' pas e n core pu ou y u l u  ide n t i fie r,  m ·1is qu 
cela dev i�nne u n  m y t h e pour les m asses popu la ires 
le jour  ou Iles se sero n t cou pées d 1 é l i t , des èher­
cheurs q u 'e U  s ne c mp rend ron t  p lus . L dange r  
est ré_c l et pe·u t ê t re p l us grand et  p lu p roche q u 'o n  
ne le' pense surtout si ce m y t h e  e s t  orch est ré par 
un intérêt cqm m erci n l  bien mené el sa ns scru p u le.  

Le seu l  moyen de l 'évi ter si  c'est  possib l e . est de 
con tin uer à chercher en s.emb l c e_t plu serie u  e­
men enc re que par le passé . . . cet t e  con c l usion 
est ln bo nne et la ,. nous sommes d'accord tout 
en rejoignant l'auteur Christiane P iens . 

LES OVNI DU PASSE 
De Chr i st iane P l  ENS- Ma rabout· i éme tr im estre 77. 1 85 pages. 

De nationalité belge, Christiane Piens fut longtem ps 
l a  col laboratrice de la SOBEPS avant de deven i r  
J a  représentante de LDLN p u r  la Be lg ique . En 
1 97 6 ,  elle ava j t  déjù p u b l ié d:111s l a  même collect ion 

e t  en co l laborat ion avec J acq ues Scornaux u n  l i vre 
.in téressan t  quoique t ro p  rap id e  : ' A la rec herche 
des OVN l  ". 

Son n o u ve l  ouvTage s'attache ù mon t rer que les 
OVN I ne  son t pa des phénomènes récen t s ;  pou r  
cela. e l le rapporte de nombre u x  cas d'obse rvation 
glané tout au long d e  l 'h istoire depuis les p rem ier · 
âges de l'hurnarùté. Pu is dans u ne seconde part ie,  
t rop cou rte , el le étud ie quelq ue aspects particu l ier 
de ces " OVN I  du passe " par com paratson à ceu x 
âu pré e n t ,  par exem ple les cas d'armées fan tôme 
ou ceux des navire à voi les d o n t  l es a n c res ve­
naient parfoi s'accrocher dans les paysage terres­
tres. . . .  ela l 'amène d se poser d iverses q uestions 
d o n t  l a  plus irritante est certainem e n t  ce l le du 
refus de con tact de ces êtres avec l 'espèce huma ine 
tou t au long des siècles com m e  de nos jou rs. 

S n l ivre est sympathique, facile à l i re ( ce q u i  
convien t  d cet t e  collection populaire ) e l  b i  n docu ­
menté avec d e  très nombreuses références précises 
qui p rouve Je sérieux de sa recherche. Cependant,  
Ja  part ie historique pourra para ître assez pauvre 
aux lecteurs. qui auront déjà lu l e  l ivre. de Mkhel 
Bougard de Ja SOBEPS sur le  même suje l , l ivre i n t i­
t u l é  " La chron iq ue des OVN I " qui  est incontesta­
blement  beaucoup p i Lis documen té ur toutes les 
périodes. Le l ivre de Christiane Pien fru i t  d'un 
travaj (  person nel, donc nécessairem e n t  plus l imité/ 
r isque de pât ir  de la parut ion quasi-sim u l tanée de. 
deux ouvrages et c'e t dommage car a .recherche 
est méritoire e t  le ca ci tés ne son t  pas touj u rs 
id en t iques. 

Dans la seconde partie, Christiane Piens, partisan­
te de Jo t héorie c lassique dite des " ex t iaterrestres " 
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bu te sur les même problèm es que tous ceux q u i  se 
réfèren t  à cette théorie : eUe n'arr ive pas plu à 
ex pliquer les raisons d 'agir e t  les méthode appa­
remment extravagante  d ces êtres qui semble nt 
s'intéresser san grand progrès à notr  humanité 
depu is 2000 ans que l eu r  re fus de con tact  avec les 
hom mes . . . .  Par contre, · n n peut que 1 approuver 
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lorsqu'elle écrit qu 'aprè 30 années de recherches 
u fologiques trop amateu ristes " nous sommes arri­
vés à un stade ou la réflexion s'impose et ou une 
étude rigou reuse est  néces aire par  de .  personne 
compéten tes et qualifiée . . . .  " Nou nous fai sons 
l'écho de on appel, pu i se t ' il être entendu avan t  
qu'il ne soit trop tard . 
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POUR VOS ENQUETES UTILISEZ CE GRAPHIQUE. 
I l  pe rm et de d éterm i n e r, p a r  r apport à la l u n e  la grosse u r  de l 'objet q u e  l e  
tém o i n  a o b se rvé .  



d oc u m e n t a t i o n s e r v 1 c e 
• 

Notre �ervice de documen t at ion à p our but  de mettre à la disposi­
tion de nos lecteurs tous les ouvrai\I! S  sc m p portant au phénomène 
OVN I .  Nous ne voulon s  pas que œ service so i t  commercia l ,  m ais 
qu'il d o n ne la possib ilité à nos lecteurs de se proc urer de s livres 
quelquefois in trouvables dans leur région. 
Pour commander,  envoyez-nous la liste des o uvrages q u e  vous sou. 
haitez accompagné du réglemen t .  ENVOl IM M ED I AT 
Adresse ; Service de docu mentation du GEOS 77 S 10 Rfo.BATS. 

Un mythe Moderne - You ng. 
Le dossier secrêt des OVNI.  A. Schneider. 
LP. nouvP.au dossier des OVN 1. Bou rret. Ed. de poche. 

Le dossier secrèt des 0\/N 1 .  Schne ider - Malt an er . 

15 f 
60 f 
1 5  f 

Rencontres rapprochées du 3 ème type. Extrait du film 50 f 
Mystérieux Objets Célestes. Aimé Michel . 75 f 
Les O V N I  du temps passé . Chri .Pien 1 0  f 

Et si les OVNI n'ex istaient pas. Michel Monnerie 55 f 
OVN I ,  t rente ans de silence - "Ed rAutre Monae. 30 f 
J'ar été le cobaye des extraterrestres. Jean Migueres 43 f 
Les, extraterrestres. Alex Roudène ·. 55 f 

Les soucoupes volantes, problème mondial. 1 0  f 
Le mystère des OVNI - Jack Perrin. 50 f 
Ces OVNI qui annoncent les surhommes. Pierre Viéroudy. 48 f 
Les OVN I ,  dossier noir des services officiels. 10 f 
Connartre les étoiles en 10 leçot1et tout pour connaltre le ciel. 39 f 
Le collège Invisible - Jacques Vallée. 32 f 
Le nouveau défi aux· OVNI - Jean Claude Bourret. 41 f 
Alerte aux OVN 1 .  E.M. Archeachon. 45 f 
0 s soucoupes volantes aux OVN I .  M1chel Bo ugard. 55 r 
Prcuv11s de l'existence des soucoupes vcStantes. A . R i béra. 38 f 
Procès aux OVN I .  Antonio R l bè ra. Traduction . 38 f 
.Ces mystérieux O. V. N . I .  , · . Antonio Ribéra. 51 f 
Face aux axt rat\lrrestrus. Charlas Gjlrruau 45 f 
Cosmlc connect 1on ou l 'appel aux 11toi les. Carl Sagan. 36 f 
Ce que les Sllllants nous cachr.nt à propos des soucoupes volantes 39 f 
Nos ancêtres venus du cosmos. Maur�ce Chutel am. 41 f 
Les otrangcrs de l'esp8ce. M�tor Donald Kayhoé. traduct ion 39 f 
La p,ropu lslon des soucoupes vol ante�. Y va n Bozonne tt l . 35 f 
A 1 écoute des galaxies. A. Duncan. 43 f 
Les OVN I dans les p11ys de l 'e t . lon Hobana J. Wever bergth 49 f 
Le procès des soucoupes volan tes. Claudll Mac Duf f 45 f 
L' invisi ble nous fait signe. G ilbert Bourq u i n . 
Les soucoupes volantes · la ouerre des mondes aura·t -ella heu ? 
Le défi de l 'ant igrovttat ton . Or Mar cel Paoès. 
t.. guide de l'e nquêteur de la sobeps. 
Hi storique des OVN I - so beps· 
Le manuel de l 'enquê teur. 2 cah i rs. portra i ts robots­
OVNI dimenston au tre. Jacqu es Lo b. 
Ceux venu d 'ai l leurs. Jacques Lob. 
le do ssier des soucoupes volantes.. Jiicques lob. 
La nouvelle vague des soucoUpE!$ volantes. J . C. Bourret 
La no uvelle vague des S. V. Bourret . Ed de poe ho. 
Les soucoupes vol an les, 25 ans d'enq11iites. Char les Garrcau . 
OVN I mythe ou réalité ? J. A l len Hy neck . Ed comphito. 
OVN I my t he ou réalite. 1 J. Allan Hyneck. Ed du poche. 
Le l i v re des damnés. Char les F ort 
Black -o ut sur les soucoupes volan tes. Jimmy Gulou. 
Le l ivre du paranorma l .  Ji m my Gu leu 
Les soucoupes volan tes viennent d 'u n outre monde. J. Gu leu 
Le l ivre noir du souco upes vo lantes Henry Du rra nt. 
Soucoupes volontes , afft�iro séT1euse . F ronck Edward . 
Le doss1er des OVN I .  Henry Ourrant 
Disparitions mystérieuii!S. Patrice Gaston 
Mysttiri U$11� soucoupes vol<�ntes. F ' Lagarde. 
J'al percé le mystère des soucou pes volan tus. H . Bordoloau. 
J'al chassé les pilotes do wu coupes volantes. H Bordeleau 
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Spéc: tal E xtraterrestres. Hori7on du fantastique. 
Astronomie élémt�ntaire. A. Vllletbt 25 f 
Phénomene.s étrangas dans l 'atmoo;phlire t �ur la terre. 1 5 f 
Le5 vrai& mystères de la mer. V i nccent gaddls. 35 f 
Terrien ou extraterrestre5. M. Grangt!r. • 30 f 
Le dossier des civilisatio n s extruterrostros. Biraud et Ribes. 10 f 
En quëte de$ hu mano l"das. Charles Bowen. 1 0  f 
Le peuple du ciel. Le Poer Tranch , 8 f 
A la rechurche d11s extraterrestres. Alfred Rou let. 8 f 
Soutoupes volantes et civilisations d 'outre espare. Tarade G uy . . 1 0  f 
A le recherche des OVN I .  Jacques Scorneaux. 1 0  f 
La grand livre de1 OVN I .  P. Delval 65 f 
Chasseu rs d 'OVN I . François gardu. 36 f 
Premières enquâtos sur les humanoïdes xtraterrestres Durrand. 42 f 
Chroniques des apparitions extraterrestres. Ed de poc he. 1 0  f 
u science face aux e111retorresttes. Jean-Claude Bourrat, 40 f 
La chronique des O.V. N . I .  Michel Bougard. 60 f 
Les extraterrestres dans l'histoire . Jacques Bergier. 8. f 
La grande,énigme des soucoupes volantes. 10 f 
Chapitre 33, oui l'us air force croit aux OVNI . 8 f 
Homme et civil isations fantastiques . Serge Hutin. 8 f 
A Iden tifier et la le cas Adamskl. 75 f 
Des signes dans le ciel. Paul Misraki. Ou ulquu• extunplalres. 50 f 

V I E R Z I G  BEGE NUNGEN M IT AUSSER I R O ISSCH EN IN B RA 
S I LIAN. Karl BULHER. 
40 R E NCONTRES D'EXTRAT E R R EST RES A U  B R ESI L. 
En allemand.Excellent ouvrage de 266 pages, illustré avec de nom­
breux croquis, dessins, photo�. FRANCO 65,oo F. 

1 9  

OVNI documentas officiales del gouvernementos espagnol. 
En espag nol.  belle présentat ion . de J.J.  Benitez 70 f 
Allteos from !ipijCe, Major Donllld Keyhoé. 23 f 
Pros" et Blue Book . photocopié . 20 f 
Pro 111 Si gn p hotocopte . 50 f 
UF en Wen en Oost . Hoba na. 50 f 
Ufo end the ir m ission imposs i ble. Or Cl ifford W i lson 20 f 
Flying Saucer arc h osti le Brad St o l ger . 20 f 
Flyi ng saucer o thor space. Do nald Keyhoé. 20 f 
Ufo a :>.eientif ic débate . Carl Sllgan . 85 f 
U FO. Robert Chapman . 20 f 
Ufo what on earth is happening. John Wetlrlon 20 f 
The . spacesheaps of Ezechiel.  J. F . Blumlnrich. 20 f 
l nv1sibles Rtistde nts. I van . t. sanderson . 20 f 
The l lyrng saucer :;-tory Le Poet Trench . 20 f 
Passepor t to mogon ia . J. Vallée. vd poche. 20 f 
l nvest igat i ng U FO. Larry K et telk a mps. 20 f 
UFO 1\xpérience. Hyno ck. 50 f 
F l ying Saucer. An anali sls o f the Air Force project blue bookspecial 
report 14 and the C IA and the saucer 65 f. 

L'HISTOIRE DES SOUCOUPES VOLANTES EN DIAPOSITIVES. 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * • * �  
Nuus avon s édr l � 5 serie� d e  d rapiJ\J i ivt.:'. prJ I HI IICIII<'II I I nu l es e n  
c.:u u k tu. 1 urrnat co uran t , 24x J6. Ch;u1 uc 'cirie nt prt; ,<'n i L'I! "' us un 
l uxueux llv1 c t  e n  mat te re l)las uq u c. aecorn parncc 1fu nt: nni iCl' ex pl� 
1 .. l l ivc th: ,·halj UC v ue. LA SE R I E 35 Frs. LES 5 : 160 Frs. 
�rie 1 ; Baian Kara ou la. Il v a 10 000 ans , près de la chine . . .. .. . . . . .  . 
Série 2 : N I C E  1 6o8. Déjà des OVNI à cette époque. 
Série 3 : Diaporama· Ufologique. 12 vues d'OV N I .  
Série 4 ; Les extraterrestres. 1 2  vues d'OVN 1 .  
Série 5 :  Les OVNI.  existent , ces photos l e  prouvent ! 
AGRANDISSEMENTS ' PHOTOS AU FORM AT POSTER. 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
Photo prise à Zanesville dans l'Ohio , a u x  USA par u n  coiffeur. 
Agrandissement 50 par 90 ems enviton. Francs : 1 5 ,00. 
l'hutu pu�e au l;Hl\C d u  Br,ésil en l %11 •. \levant q ucl� ul!' 900 'avan t � 
' I UJ  par\ JL"Ipnu�n t u \le\ cxpcrtèn cc' d� �;cuphySi<IUC. 1 - runn . 1 5 .00. 
'\g ul!dls'iclllCnl 1 50 j)<ll 90 r: nvt.) de la dall de palenque RcpH1d U•­
tiun 'Il l papier J:I3Cl: Très h1111 effe l pnur .•unfcrCIICe�. 1 5 ,00 i'& .t nC · 
RepJudUi.:l lon \Ur p�pll"l pan:hcnun d u ne gr.��� u re ancienne Ja tn n l de 
1 566 d . rcpro�ui �u nl un ph ' norn�nc my,lértcux rnrm.1 1 40 par 60 

ems cn\'lmn. J . : an� � . 1 5 . 00 . 
SERIE DE 1 8  CARTES · POSTA LES représentan t des OVNI .  
L a  série : 10 · ·  Frs. 

· 
C I\ R T E  OU C I E L  MOB I L E  . PLAN I C I E L  Francs 20,00. 
U FO LOGV - Un livre à posseaer. IVIC �,;ampoel l 
U FO The América scène. 

54 f 
80 f 
23 f 
20 f 
20 f 

The Humanoïdes. 
Visitors frotn Space. 
F l y ing Saucer from 4 ème dimension. 

Ave z-vo us vot re p are-so­
le i l  au nom de vot re 
revue ? 

N o n . 

Alo rs,  c o m m an d e z  le rër­
pidement au siège de la 
revue. 

Ce p are-soleil s ' a p p l ique 
su r t o ut e s l e s voit u res. 

F RA N C O  20 Frs 

O LAN 1 S �N t AT I  R E  
QUE - RES JST ANT AUX 
'ER I ES. I l s rc p n; c n tl'n t 
J aVCl. e n  fontl J ' I.!S._DJt'C. 
: OVNI I LS EX I ST l: Nl . 

( 0 1 0  EX : 1 2 F . 2 t.!X 6 F . 



Cette collection de splendides volumes rel iés vous fera découvrir 
des faits supranaturels qui  troublent 1 s esprits scientifiques 

les plus rigoureux 

Somptueuse 
reliure noire, 
avec s i gnet et , 
V•QnOII� l l l lJ>Iro tiut 1 pl 1 
ot 11tro <:lor · troooe Hu bata� of ' 

Plongé au cœur dP" llnlgm ·, 1 · , u 
vous vivrez des expiJtlsnc..&. 1•�·.·: 
aurez accès à des révélalions 
omme ctb•olumtrll unlqt1e cfa lùilhC11<7JMtle� 

prauvo•. qui lOI� eronl aan. vQil 
tant de " ne pas y croire " 

Des conseils pratiques qui  
feront de vous un véritable I niti é 
Vo1.s ave1 peu1-è1re des poJvons rgno•és QJI ne  demandem qu'a êtfe 

rèvé és .. Celle collecuon. vémablemenl tnr:tauque, vous arde1a à ptlnétrer 
plus avant dans la connarssance de \'OS dons et de vos aprrtudes grâce à 
des consens. à des ex.emples. et à la revélat ionde ·recenes" employées par 
les médiums. voyams ou guénsseurs 

Des faits réels, prouvés, 
admis par les plus incrédules ! 

GRATUIT 
Vous recevrez ces 2 
volumes LES MAITRES 
DU FANTASTIQUE 
qui réunissent les 
mei l leurs textes de la 
l i ttérature de l ' étrange . 
pour frissonner délicieusemenl 

POUR VOUS FAIRE UNE OPINION, 
EXAMINEZ GRATUITEMENT 

ET SANS ENGAGEMENT 
LE PREMIER VOLUME 

L a  mei l leure taçon pour vous d'apprécier e n  toute 
objectivité la qual ité et l e  sérieux d e  ces ouvrages 
est de demander à recevoir l e  premier tome de 
cette collection que nous vous proposons d e  l i re 
gratuitement et sans engagement. Vous ne régle­
rez ce VQiume, à u n  prix " vente directe " parti­
culièrement intéressant, que s i  vous décidez de le 
garder. Les volumes suivants vous parviendront 
alors, a u  rythme d'un par mois, que vous réglerez 
aux mémes conditions que l e  premier 

HISTORAMA 
ICED SA A L  A U  CAPITAL D E  900 000 F - 58 ,  AUE PERRONET 91513 NEUILLY SUR-SEINE CEDEX - R C PARIS B 306534439 - ARAH� 
MINISTËRIEL N• 15800 DU JO 5 70 - PAIX TOTAL 144,50 + 4.801 • 18 � F 887.40 - PAIX UNITAIRE DES VOLUMES GARANTI JUSQU'AU 31 1.79, 
SAUF VARIATION DES TARIFS POSTAUX 

provins impressions r blondclol �00 24 53 

Bon de lecture gratuite 
et sans engagement 

à relourner à HISTORAMA,  
B P 6 1 40 ,  1 0 ,  avenue Buffon, 450 1 7  ORLÉANS CEDEX 

Adressez-moi le premier volume des FRONTIÈRES DE L 'IM­
POSSIBLE 1 i FRI. A 1 
Je d•:.fu>.d> <le 8 Jour.< po11r l'oxumitwr Qratulloment SI /& ne 
SUt�� PliS. enthoCJstatJmO. ID vuud 1 retourno.r.11 -snns rion �oua 
duvolr, til 1 g.lfdtir 11 l ' mulertt• qur m 'e$1 o/1 ritt �tn CJdiiUU. 
En revdtiC/>11. 1 10 !lardo co pr111111 r va/ume. }r: vous le r�gterer 
nuprlx de 44.50 F ( - �.811 F d<t pntl er emt;,<ll&gs) Vou m mlfll -
ertu tJ/ar. ltu 11 ;tUirs t�olume!J ·Jt.• ltJ culfe<.llrm, .w rythme 

d'un par mois, que je réglerai aux mêmes condilions. Celle 
souscription me donne droit aux 2 volumes " les Maftres du 
fantastique " que je recevra/ en cadeau. H oE 

HO'>! ...... ... 
AIII\[SS[ 

Code postal Ville . , ,., ,,,,.,,..,.,, 
OATE SIGNATURE indiSpensable' 
St vous avr.L utoms dt: 18 .111'> -'>t_qn,/ture dr. vos Jlétrents 


